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Il fallait s'y attendre : Berlin, ainsi 
ajue le faisait connaître une de nos dépê-
ches d'hier, proleste contre l'accusation 
de barbarie dont les Boches sont l'objet. 
Berlin repousse officiellement « toutes 
les accusations contenues dans le rap-
port de la Commission d'enquête fran-
çaise sur les violations du droit des gens 
par les Allemands ». Berlin traite de 
calomniateurs les Français, et sans 
doute aussi les Belges, qui ont dénoncé 
les forfaits de l'Allemagne. Les crimes 
ne sont que de « prétendus crimes » et 
les atrocités allemandes n'ont jamais 
existé, paraît-il, que dans l'imagination 
des enquêteurs belges ou français... 

Les Allemands entendent qu'on les 
considère comme de doux agneaux. 

Ils démentent tout ! 
Mais il est quelque chose qu'ils ne 

émenliront pas, quelque chose qui 
s'insurge contre toutes leurs protesta-
tions et qui parle plus haut que tous 
leurs démentis : ce sont les ruines 
épouvantables que les hordes ont 
laissées partout sur leur passage, ce 
sont les cadavres horriblement mutilés 
de leurs infortunées victimes, c'est le 
spectacle de misère affreuse, l'atroce 
spectacle d'épouvante et d'horreur que 
les armées allemandes ont offert et 
qu'elles continuent d'offrir à tant de 
témoins qui n'ont pu taire leur indigna-
tion. 

Les Allemands démentent en bloc 
toutes les atrocités qu'ils ont commises. 
Démentiront-ils Lcmvain et Termonde, 

Liège et Namur, Ypres et Dixmude ? 
Démentiront-ils Senlis ? Démentiront-
ils Arras ? Démentiront-ils les monu-
ments artistiques systématiquement 
détruits, les châteaux souillés, les mai-
sons incendiées, les fermes rasées ? 
Démentiront-ils les grenades incendiai-
res et les pompes à benzine ? Démenti-
ront-ils les vols, les cambriolages, les 
razzias savamment opérées à travers 
toutes les régions qu'ils ont réussi à 
occuper ? Démentir ont-ils les vieillards 
assassinés ? Démentiront-ils les enfants 
aux poignets coupés et les femmes aux 
seins meurtris ? 

Toutes ces cruautés, toutes ces lâche-
tés, toutes ces horreurs, les chefs et les 
soldats allemands les ont signées depuis 
plus de cinq mois. Et que peuvent tous 
les démentis de Berlin contre des ruines 
qui demeurent, contre de lamentables 
décombres qui subsistent et qui donnent 
à tant de régions dévastées l'aspect 
lugubre de pays traversés par un 
cyclone ou démolis par un tremblement 
de terre ? Que peuvent toutes les pro-
testations des imposteurs allemands en 
face de la protestation qu'ont jetée con-
tre la criminelle Allemagne tant de cris 
de terreur et de détresse dont l'écho 
retentira éternellement partout où 
battra un cœur, humain ? 

Les Boches auront beau tenter de se 
défendre : l'infamie de leurs crimes se 
dresse terriblement contre eux. Elle les 
dénonce mieux encore que ne peuvent 
le faire toutes les enquêtes et tous les 
rapports officiels. Et elle porte contre 
eux, contre les bandits en uniformes 
des armées du kaiser en même temps 
que contre toute l'Allemagne qui les 
approuve et qui les encourage, une 
condamnation que l'humanité civilisée 
tout entière a déjà ratifiée. 

CAMILLE FERDY. 

Les facteurs de leur victoire 
Les communiqués officiels ont parlé de la 

vaillance des troupes qui viennent de rem-
porter la double victoire d'Ardahan et de 
Sarykamycb.. Mais à côté de la bravoure du 
soldat qui a été le facteur déterminant du 
succès, il y a d'autres facteurs plus discrets 
dont l'action, pour être moins apparente,n'en 
fut pas moins décisive. 

On sait quelle lutte,longue et sanglante, 
la Russie eut autrefois à soutenir contre les 
populations guerrières du Caucase, avant d'y 
asseoir son autorité. L'épopée du célèbre Cha-
utol, le chef des montagnards du Caucase, 

détache sur ces événements avec une au-
réole que la distance a grandie. Chamyl fut 
à un moment donné, en 1853, avec Abd el 
Kader, le héros populaire de la légende exoti-
que dont s'inspira Paul Meurice pour sa pièce 
louée au théâtre de la Porte-Saint-Martin. 
Surpris au milieu du brouillard, en octobre 
1S59, Chamyl fut traité généreusement par 
l'empereur Alexandre, qui lui assigna une 
pension de 10.000 roubles. Vaillant guerrier, 
administrateur habile aussi bien qu'orateur 
inspiré, Chamyl mourut en musulman con-
vaincu, au cours d'un pèlerinage qu'il fit a 
la Mecque môme. La défaite de Chamyl eut 
pour conséquence la soumission de tontes les 
tribus du Caucase. Mais son âme guerrière 
subsista, son âme qui est comme la manifes-
tation tiu génie -national. de ces montagnes 
Sût! V3 °"6:S 

Après l'a conquête, la Bussie entreprit l'œu-
vre d'assimilation avec des alternatives di-
verses de succès et .d'échecs. 

La tension parvint à son comble sous le 
gouvernement du prince Galitzine. Il s mspi-
mt des anciennes méthodes d'oppression et 
professait une aversion toute particulière 
pour les Arméniens, les plus précieux ins-
truments de pénétration que la Russie puisse 
trouver. Il supprima leurs sociétés, ferma 
leurs imprimeries et leurs écoles et alla jus-
qu'à Jeter la suspicion sur Etchmiadzine, le 
sanctuaire arménien, le dernier refuge de 
l'âme nationale de toutes les Arménies, russe, 
perse, ainsi que turque. La résidence du 
grand catholicos fut même envahie, fouillée 
et profanée, pour y rechercher les armes, les 
munitions et les fonds qui soutenaient les 
révolutionnaires. Inutile de dire qu on ne 
trouva qu'une modeste somme d'argent. Les 
armes et les munitions n'existaient que dans 
l'imagination ombrageuse des partisans du 
ré°ime de terreur. Le résultat ne fut ni plus 
nT moins l'anarchie qui se manifesta par 
•une explosion de fanatisme musulman a 
Bakou, à Tiflis, et que les Arméniens ne par-
vinrent à dominer que grâce aux armes qu ils 

(purent se procurer. L'amitié traditionnelle 
*Sai liait Géorgiens et Arméniens était pour 
un moment troublée sans aucun profit pour 
l'autorité du maître, qui fut tellement exé-
cré que c'est à grand'peine qu'il échappa aux 
balles des assassins. . , 

La situation devenait critique, et cest 
alors que fut envoyé dans la Caucasie le 
patriarche des diplomates russes, le vie.illa.ra 
énergique dont les bras avaient autrefois 
bercé l'empereur Nicolas encore enfant le 
général-adjudant comte Hilarion Worontzof-
Dachlœf. Grand, d'allure martiale, avec sa 
physionomie fine et pleine de bonté, il entre-
prit dès son arrivée l'œuvre de pacification 
et de réconciliation. Il supprima la con-
trainte qui étouffait chez ces populations 
essentiellement indépendantes la libre mani-
festation de leur génie national. Les écoles 
turent rouvertes, les biens confisqués furent 
rendus, et un régime libéral, avec une justice 

Régale la même pour tous, fit sentir à ces 
populations qu'elles étaient devenues pres-
que les maîtresses de leurs destinées. Pour 
la Russie, ce n'était qu'un régime libéral, 
mais pour eux presque une autonomie. 

Dès lors, la Russie put compter sur le dé-
vouement de ses sujets du Caucase et les 
considérer comme tels. L'effet de ce régime 
passa même la frontière et conquit à la Rus-
sie les sympathies de plus qu'une popula-
tion vivant sous le régime turc. Arméniens, 
Kurdes yézidites se tournèrent vers elle et 
attendirent le moment de se déclarer en sa 
faveur. 

Ce moment vint, et toutes ces populations 
ont été un facteur précieux dans cette péni-
ble campagne que la Russie a entreprise 
avec des forces relativement inférieures en 
nombre, qui furent grossies par une foule de 
volontaires. On ne compte pas moins de 50.OC0 
Arméniens ayant rejoint 1 armée du tsar. Là 
j.uissi, dans l'organisation des volontaires, 
Te régime libéral se fit sentir. Ils furent 
groupes, encadrés par les leurs et comman-
dés même par leurs chefs. C'est ainsi que les 
deux fameux chefs de bandes Andranik et 
Xeri, qui se sont rendus célèbres par leurs 
fuites contre les Turcs, ont.eu la satisfaction 
de participer à leur écrasement. 

Un autre effet du régime libéral appliqué 
par le comte Worontzof-Dachkolf. ce fut la 

loyauté des musulmans du Caucase, qui na 
pas peu contribué au succès de la campa-
gne Les quelques défections qui se sont 
produites, il faut les attribuer à un moment 
d'affolement et les rechercher dans un milieu 
social sujet à caution, parmi les déclassés 
et les intrigants, les miséreux et les fanati-
ques, auxquels la Turquie a l'habitude de 
s'adresser. La masse resta intacte et se com-
porta loyalement, et c'est toujours grâce à la 
sage administration de l'homme qui gouverne 
le Caucase au nom du tsar. 

ipe réponse 
I la propagande allemande 

La Haye, 13 Janvier. 
Le■ Deutscher Vberseediens (Berlin, Kurfurs-

tendamm 265) vient! d'envoyer une lettre cir-
culaire à de nombreuses notabilités d'Amster-
dam, pour leur demander si elles auraient 
plaisir à recevoir le service des journaux et 
des brochures assuré gratuitement depuis le 
début de la guerre. Un des membres les plus 
distingués du barreau d'Amsteram a répondu 
à cette question par la lettre suivante, que 
reproduisent certains journaux hollandais : 

Ne connaissant pas suffisamment votre lan-
que pour pouvoir l'écrire, je me sers du fran-
çais pour répondre à votre question. Eh bien, 
ma réponse n'est autre que celle-ci : « Je ne 
saurais nullement apprécier vos communica-
tions sous forme de journaux ou de brochu-
res. Comme homme et comme Hollandais, je 
sais depuis lony temps ce que vaut la jjoli.ti-
que allemande. Les traités ne sont que des 
chiffons de papier ; la force brutale prime 
tout ; un petit pays, qui ose faire son devoir, 
qui entend rester neutre et indépendant, qui 
vous résiste, mérite, comme punition, sa ruine 
complète ; tout est permis au fort ; gare à 
ceux qui se réclament du droit international, 
qu'on les fusille, qu'on pille leurs maisons, 
qu'on tue leurs femmes et leurs enfants, leur 
pays prospère doit être saiqnê à blanc. » Oh ! 
les imbéciles qui ne se jettent pas à plat ven-
tre devant la « Hochkultur » et qui n'adorent 
pas le militarisme, ce fléau de Dieu, « Lie 
haben sich auf platler erde entwickelt », 
comme le disait si bien Henri Heine. Nous 
savons, pour le reste de notre vie. ce que si-
gnifie le terme « pénétration allemande ». 
Vive la Belgique ! Vivent les nations occiden-
tales dont nous sommes ! 

Les journaux hollandais font ressortir que 
l'auteur de cette lettre a une connaissance 
approfondie de la langue allemande, et que 
c'est à dessein qu'il a rédigé sa communica-
tion en français. 

Les sympathies de la Hollaode 
i vont pas à Illiagi 

La Haye, 13 .Janvier. 
Un journal allemand, le « Koelner Tage-

blatt », vient de publier un article de M. 
Hermann Ritter, sur la Hollande. Les jour-
naux hollandais le reproduisent, en décla-
rant qu'il caractérise l'état d'esprit qui rè-
gne actuellement en Allemagne au sujet de 
la Hollande. 

Ils citent, en particulier, les passages sui-
vants : 

Le royaume de Hollande, dit M. Ritter, 
rameau détaché de la basse Allemagne, de-
vrait sentir battre son cœur à l'unisson de 
la Geirmanie tout entière à cette heure où la 
« kuitur » germanique livre une lutte de vie 
ou de mort. Il n'en est malheureusement 
point ainsi, déclare M. Ritter. 

Les Pays-Bas observent, à l'égard de l'Alle-
magne, une attitude correcte, mais froide. 
0n a pu même relever souvent, en Hollande, 
des signes d'antipathie vis-à-vis des voisins 
de l'Est. La chose s'explique par ce fait que 
la Hollande ne constitue nullement une na-
tion, mais une sorte de carrefour de races, 
de tribus, même, — Saxons, Frisons-Francs, 
— dont le « pur » sang germain s'est fâcheu-
sement adultéré par l'immixtion d'éléments 
étrangers. C'est ainsi que les Hollandais ont, 
dans leurs veines, du sang des Huguenots 
français, réfugiés ; du sang des Espagnols 
amenés par le duc d'Albe ; du sang Malais, 
sans parler du sang juclaïeo-portuga.ts. Après 
un pareil mélange, comment pourrait-on par-
ler d'une nation ou d'une race néerlandaise ? 

Il n'existe pas, non plus, de langue néer-
landaise. 

La froideur des Hollandais à l'égard des 
Allemands, ajoute M. Ritter, tient encore à 
d'autres causes, des causes lointaines, qui 
remontent, au temps de la « brillante pé-
riode » où la Hollande, grâce à sa supréma-
tie sur les mers, comptait parmi les pays 

les plus riches et les plus florissants de l'Eu-
rope. 

En ces temps-là, il n'y avait, en Hollande, 
que mépris pour l'Allemand, qui était plutôt 
dépourvu des biens de ce monde. Aujour-
d'hui, il n'en est plus ainsi. L'Allemagne est 
plus puissante et plus prospère que jamais, 
tandis que la Hollande est bien déchue de 
son ancienne splendeur. 

Néanmoins, affirme M. Ritter, beaucoup de 
Néerlandais ne sont point encore revenus de 
leur dédain ancestral à l'égard de leurs voi-
sins. 

En outre, le Hollandais « voit injustement, 
dans cette guerre, une conséquence du mili-
tarisme, qui ne lui est pas sympathique et 
qu'il ne comprend nullement, d'ailleurs, en 
ce qui concerne FAHemagne ». Enfin, le 
« sort bien mérité » de la Belgique et l'occu-
pation d'Anvers font craindre aux Pays-Bas 
pour l'avenir de Rotterdam. 

Voilà pourquoi, conclut M. Ritter, la Hol-
lande ne souhaite pas la victoire de l'Alle-
magne. Elle ne tient pas à voir se dresser 
jusqu'au ciel le château fort impérial, à côté 
de la petite maison du petit Etat néerlan-
dais. 

Dans la région de l'Argonne,- une petite localité 
de Gûo habitants a été soumise à un violent et quo-
tidien bombardement, du 29 octobre à la fin do 
décembre. Le chef de gare de cette localité a tenu 
le « journal du bombardement » et noté la succes-
sion des péripéties, dont le récit, pour être simple 
et bref, n'a que plus de force et de pathétique 
réel. On y verra avec quel simple héroïsme la po-
pulation civile d'un village français a supporté 
l'attaque allemande : 

Jeudi 29 octobre. — Une batterie française, 
installée derrière la gare, tire sur V... 

so octobre. — Les Allemands ont envoyé 
trois obus sur le village. Aucun' dégât. Un 
obus est tombé dans les décombres d'une mai-
son incendiée. 

31 octobre. — A onze heures, six obus sur le 
village : un arbre .coiipé, plusieurs'autres ha-
chés, les carreaux cassés, le mur troué. Un 
obus dans le jardin de la gare : quinze fils 
télégraphiques coupés. J'ai vu arriver un au-
tre obus à l'angle de la maison de M. G... ; 
le mur percé, fenêtres et persiennes brisées ; 
l'intérieur de la chambre haché. Trois autres 
obus sur la côte, près de l'église. 

Dimanche l,r novembre. — Forte canonnade 
sur le front. A 11 heures 30, huit obus sur le 
pays. Graves dégâts dans la maison de M. 
C..., quatre soldats tués sous un abri, der-
rière la maison de M. H... Un obus tombe sur 
les maisons incendiées, un près de la bar-
rière, côté du moulin ; trois derrière la mai-
son de M. B..., et le huitième dans ,1a rue de 
la Gare, tuant sept soldats et en blessant 
huit. Un peu plus loin, trois chevaux tués. Les 
soldats sont affreusement blessés : un a les 
deux jambes coupées, un autre est blessé à 
l'épaule dans le bureau du percepteur, situé 
à 35 mètres de l'explosion. 

2 novembre. — Toujours le canon. Les Bo-
ches bombardent N... Pas d'obus sur nous 
aujourd'hui. 

S novembre. — Forte canonnade toute la 
journée. A 11 heures, dix obus tombent : un 
soldat et un.qinl blessé. Pas de dégâts ma-
tériels.- • ' r'~'fj.. 

Du 4 au 11 novembre. —Tous les jours, ca-
nonnade sur le front. Nous voyons un aéro 
boche : il est canonné sans résultat. 

12 novembre.— Cinquante et un gros obus sur 
la voie du chemin de fer : trois rails cassés ; 
la maison du passage à niveau endommagée ; 
un soldat tué et dix blessés. 

ÎO novembre. — Six obus sur le village, 
dont deux à droite de la ligne et un sur le 
pont de la rivière. Quatre soldats tués, trois 
blessés. 

25 novembre, — Trois obus sur la voie. 
26 novembre. — Deux obus à gauche de la 

gare. 
27 novembre. — Cinq obus : deux à gauche 

de la gare, trois près de l'église. 
28 novembre. — Deux obus près de l'église. 
2 décembre. — Trois obus sur la côte, près 

de l'église. 
S décembre. — Vingt et un obus, de 10 heu-

res du matin à 13 heures 30. Un obus a tué 
le caporal B... au moment où il me quittait, 
après m'avoir demandé des nouvelles de sa 
famille, que j'avais vue à Paris. 

4 décembre. — Cinq obus ; un a tué deux 
soldats et en a blessé trois autres. Un blessé 
a eu deux doigts coupés en donnant une poi-
gnée de mainà un camarade. 

10 décembre. — Notre infanterie a avancé 
de deux tranchées. Les Prussiens ne reculent 
pas. 

12 décembre. — Six obus sur le village. 
13 décembre. — Vingt et un obus : le pre-

mier a tué deux sergents et un caporal dans 
la grange de M. M... ; le deuxième a détruit 
entièrement une écurie sans atteindre aucun 
des animaux qui y étaient enfermés. Le troi-
sième a tué un sergent près de la mairie ; 
un autre a détruit tout le premier étage de la 
maison de M. P... La sœur de M. P..., occu-
pée à préparer le déjeuner, n'a pas été atteinte 
par les éclats d'obus, qui ont coupé les dents 
de la fourchette qu'elle tenait à la main. Chez 
M. G..., deux soldats tués et trois blessés. 
Deux obus tombent dans les prés, deux autres 
dans la rivière, où ils soulèvent, des gerbes 
d'eau d'une hateur de quatre étages. 

14 décembre. — Huit obus le matin, vers 
neuf heures, et six vers 15 heures. Chez M. 
J..., un obus fait un trou d'un mètre de dia-
mètre dans un mur de 70 centimètres d'épais-
seur, et tue' un caporal qui procédait a la 
distribution. Un aéro boche a survolé la 
gare vers 15 h. 30 ,et a laissé tomber une 
bombe sur le passage à niveau : un soldat 
tué et un blessé, un rail coupé. Les deux 
soldats étaient en faction. 

15 décembre. — Douze obus dans le voisi-
nage : un soldat tué, trois blessés, neuf mu-
lets blessés. 

17 décembre. —- Trente-sept obus, à gauche 
de l'église et les autres dans le bois. Un obus 
a coupé un rail à gauche de la gare. 

Du 18 au 20 décembre. — Pas d'obus. Forte 
canonnade sur les Boches. On dirait le rou-
lement du tonnerre, sans interruption ; le 
75, le 90, le 120 et le .155 marchaient tous en 
même temps ! A B--., une partie du village a 
été occupée par nos troupes. 

22 décembre. — B... est repris par les Alle-
mands. 

23.décembre. — B... est repris par nous. Les 
soldats disent que le 75 fauchait les Boches 
comme des épis. 

24 décembre. — Canonnade épouvantable. 
Tout tremble chez moi, même la maison et le 
sol. La batterie près de l'église a tiré sur un 
aéro boche vers 15 heures, sans l'atteindre. 
L'aéro a continué sa route vers D..., où il a 
été canonné par un 75 et descendu au troi-
sième obus. Les deux officiers allemands ont 
été brûlés ainsi que tout l'appareil ; on a re-
trouvé les dieux paires de souliers avec les 
pieds dedans. 

25 décembre. — Canonnade modérée. Nous 
avons tiré sur un aéro boche, et les Boches 
ont tiré sur deux des nôtres, sans résultat de 
part et d'autre. 

Du 26 au Si décembre— Canonnade sérieuse 
jour et nuit. Depuis le jeudi 17, nous n'avons 
pas eu d'obus. Les soldats disent que les 
deux pièces qui nous bombardaient, étaient 
dans une cave, à B..., et quelles sont dé-
truites car notre artillerie. 

m se Hit néanmoins, avec 
ur des tranché Kï9, 

Paris, 13 janvier. 
Un décret du 12 novembre 1914 a prévu la 

nomination directe, par décision ministé-
rielle, au grade de sous-lieutenant ou assi-
milé, à titre temporaire, des hommes de 
troupe de l'armée active de la réserve et de 
l'armée territoriale, ainsi que des hommes 
dégagés de toute obligation militaire. Une 
instruction ministérielle du 13 décembre a 
fixé les conditions à remplir par l,es militai-
res demandant à bénéficier de ces disposi-
tions. 

Les' demandes déjà formées en ce qui con-
cerne les adjoints à l'intendance, les offi-
ciers d'administration et les interprètes, et 
retenues par les services intéressés, dépas-
sent, dès maintenant, et de beaucoup, le nom-
bre des postes à pourvoir, ou qui peuvent 
devenir ultérieurement vacants. 

Il y a donc lieu cle s'abstenir de saisir di-
rectement le ministère de la Guerre des de-
mandes nouvelles, elles ne seraient suscepti-
bles d'aucun examen utile. 

Paris, 13 Janvier. 
Le gouvernement fait, à 15 heures, !ë 

communiqué officiel suivant : 

Le mauoats temos persistant 
a, sur presque tout (e front, 
gêné tes opérations. 

En Belgique, tempête fis sa-
ble dans les dunes au Mrd de 
la mer. Dans la région de Nisu-
nort et d'Y près., noire art me rie 
à emoacenmnt tiré sur les ou-
orages ennemis. 

Sur l'Aisne, au nord-est de 
Baissons, te combat autour de 
t'éoeron 132 a été très dur pen-
dant toute la journée. Les Alle-
mands y ont engagé des forces 
très importantes. Nous nous 
sommes maintenus sur te haut 
des pentes à l'ouest de l'éperon. 
Vers l'Est, nos troupes ont dû 
céder du terrain. La lutte se 
poursuit. 

Entre Soissons et Berry-au-
Bac, te tir de notre artillerie a 
déterminé, en plusieurs points, 
des explosions au milieu des 
batteries ennemies. 

En Champagne, de Reims à 
l'Argonne, duels d'artillerie 
très violents dans ta région de 
Souain. Le saluant du ̂ fortin, 
au nord de ta ferme de Beau-
Séjour, est toujours entre nos 
mains, et nous y aoons établi 
une tranchée à 60 mètres de ta 
tranchée allemande. 

En Argonne, piuie et oent. 
Aucune action d'infanterie. 

De l'Argonne à ta Moselle, 
canonnade intermittente. 

Bans tes Vosges, brouillard 
et chute abondante de neige. 

(De notre correspondant particulier) 
- 'm 

Paris, 13 janvier. 
Le dernier communiqué n'appelle pas de 

longs commentaires. Notre offensive est gê-
née, comme jé l'ai dit, par l'état du terrain 
et les conditions de la saison. Il convient 
d ajouter que partout elle se heurte à une 
résistance vigoureuse, mais ceci n'est ni 
pour nous surprendre, ni pour nous décou-
rager. Si, au début, nous avons pu nous illu-
sionner sur la puissance de notre ennemi, et 
nous tromper sur ses moyens, nous avons 
appris, depuis, malheureusement à nos dé-
pens, comment on fait la guerre. 

Aussi bien en Pologne que chez nous, l'hi-
ver impose aux belligérants une défensive 
stricte, et si nous harcelons l'ennemi sans 
cesse, c'est surtout pour l'empêcher de se 
livrer aux mouvements stratégiques et aux 
déplacements de troupes que lui permettent 
ses chemins de fer. :. ■ 

Il n'en est pas moins acquis que ces atta-
ques, dont, nous prenons toujours l'initia-
tive, témoignent de notre supériorité. 

De toutes parts on annonce de grands mou-
vements pour le printemps prochain, et 
1 Allemagne, qui excelle dans l'art de bluf-
fer, fait dire qu'elle disposera, à ce moment, 

de réserves énormes. On peut être convaincu, 
en France, que notre haut commandement 
sait à quoi s'en tenir à cet égard. 

Non seulement nous aurons nous-mêmes à 
cette époque des forces nouvelles tirées de 
nos dépôts, ou fournies par nos alliés, mais 
nous aurons encore d'autres appuis. 

Enfin, le travail de préparation et d'orga-
nisation se poursuit chez nous en silence, 
mais avec une méthode impeccable, en vue 
des grandes opérations de l'avenir. Il con-
vient de laisser les stratèges en chambre et 
les ambitions déçues jérémier ou tonitruer. 

On travaille inlassablement, en Angleterre 
comme en France. On le fait sans bruit, 
comme il convient. Le moment venu, on 
s'apercevra que le temps a été bien em-
ployé. 

Nos armées, qui font preuve d'une endu-
rance et d'une volonté de fer, auront alors 
les moyens de bouter dehors les barbares au-
jourd'hui terrés dans leurs taupinières. 

Il est incontestable que, de son côté, l'en-
nemi fait un grand effort similaire, mais on 
sait aujourd'hui qu'en dépit de tous ses cal-
culs et de toutes ses précautions, il com-
mence à souffrir, sérieusement de certaines 
disettes. 

MARIUS RICHARD. 

Le <( Jean-ïBart » n'a pas été abordé 
Paris, 13 Janvier. 

Le ministre de la Marine communique la 
note officielle suivante : 

Paris, 13 Janvier. 
Le ministère de la Marine communi-

que la note officielle suivante : 
La presse étrangère, reproduisant une 

information de Vienne, annonce que 
c'est le cuirassé Courbet qui aurait été 
torpilb r.tr le sous-marin autrichien 
E-12 ; qiiè ce cuirassé aurait coulé, et 
que le Jean-Bart, en se portant à son 
secours, aurait été avarié par suite 
d'abordage. 

Ces renseignements sont absolument 
inexacts. 

Aucun navire français n'a été coulé 
par un sous-marin autrichien. Celui qui 
a été torpillé par le sous-marin E-12 
n'a, comme nous l'avons déjà dit, subi 
que des avaries matérielles sans impor-
tance. 

Aucun abordage ne s'est produit à ce 
moment et le cuirassé Courbet, qui ne 
se trouvait d'ailleurs pas à l'endroit de 
l'attaque, est à son poste en excellent 
état. 

La famine flaoE nos répiens envahies 
Il faut venir an secours 

des malheureux habitants 
Paris, 13 janvier. 

Les renseignements sur la situation des po-
pulations demeurées dans les départements 
envahis, et encore occupés par l'ennemi, sont 
devenus, depuis quelques semaines, de plus 
en plus rares et inquiétants. 

Les derniers signalent une pénurie de vi-
vres dans nombre de villes, comme Charle-
ville et Sedan, où le pain a manqué pendant 
plusieurs jours. Dans les campagnes, dans 
les villages dévastés et ruinés, c'est la fa-
mine. 

Par quels moyens venir en aide à ces mal-
heureuses victimes de l'invasion ? 

On a déjà vu, à Bruxelles et Lille, l'inter-
vention de puissances neutres assurer le ra-
vitaillement des habitants. Ne serait-il pas 
possible que le gouvernement français ob-
tienne des interventions semblables pour les 
régions dont la détresse devient affreuse î 

e roie partiéiiiier . 
e chacun liai alliés 

Londres, 13 Janvier. 
Commentant les articles dans lesquels se 

manifeste dans la presse parisienne la recon-
naissance française pour ce qu'a fait l'An-
gleterre, le Daily Graphie déclare : 

« La seule réponse que les Anglais puissent 
donner à ces articles, c'est de dire que nous 
avons l'intention de faire plus encore. Notre 
honneur nous oblige à faire tout notre pos-
sible pour collaborer à l'expulsion des Alle-
mands de France et de Belgique. Les alliés 
sont prêts pour cette tâche énorme et nous 
avons l'intention de l'accomplir sans exami-
ner si nous faisons plus ou moins que notre 
part. 

Mais puisqu'un tel hommage est rendu à 
l'œuvre de l'armée anglaise, nous saisissons 
cette occasion pour attirer l'attention sur un 
point qu'on n'a pas assez remarqué, c'est le 
service rendu à la cause commune par la 
marine française. 

Dès le commencement des hostilités, la 
marine française a eu la responsabilité prin-
cipale de- la garde de la Méditerranée. Sa 
tâche a été si bien remplie, que les trans-
ports français de l'Afrique et les transports 
anglais des Indes ou de l'Australie ont pu 
traverser cette mer avec autant de sécurité 

<qu'en temps de paix. En outre, la marine 
•"française a pris part au bombardement des 
lignes allemandes sur la côte belge. Les croi-
seurs français ont participé activement à la 
chasse faite aux navires de commerce alle-
mands dans l'Atlantique et les autres océans. 

Les autorités na.vp.les françaises ont le 
droit d'être fières de l'œuvre accomplie. » 

Londres, 13 Janvier. 
Le Daily News déclare que c'est faire œu-

vre utile que de repousser l'idée ; propagée 
par une partie de la presse anglaise que la 

Russie et la France font peu de cas de l'aida 
de l'armée britannique. Il trouve que l'éloga 
de cette armée, fait en France, est aussi 
juste que généreux. 

Londres, 13 Janvier. 
Le Daily Telegraph écrit : 
« Dans ce pays, que les circonstances ont 

fait l'arsenal et l'atelier des autres armées, 
en même temps que des nôtres, la tâche da 
hâter la guerre et les préparatifs de guerre 
se poursuit avec un effort concentré dont 
rien, dans notre histoire, n'a jamais approx 
ché. 

Le cœur entier de la nation est dans la 
guerre. Nous lisons, avec les mêmes senti-
ments que les Français, les paroles splendi« 
des de ce vétéran de 1870, qui ouvrit, hier, à 
Paris, la session du Sénat. » 

'Autriche voudrait la pain 
Paris, 13 Janvier. 

On télégraphie de -rétrograde au 
New-York Hérald : 

Les journaux d'ici mettent en évi-
dence un article de la Neue Freie Press, 
de Vienne, dans lequel l'auteur déclara 
que l'honneur de l'armée autrichienne 
est sauf car elle se trouvait en présenca 
d'un ennemi plus fort que l'Allemagne. 
La paix pourrait bien être conclue 
maintenant. 

Paris, 13 Janvier. 
Excelsior dit qu'on confirme de source aU« 

torisée que de nouveaux essais en vue dé 
conclure la paix ont été faits par l'Autriche 
vers la Serbie. 

Ces tentatives furent déjà faites 11 y a treis 
mois. Depuis lors, jusqu'aujourd'hui, les 
avances autrichiennes pour amener la paix 
avec la Serbie ont été renouvelées avec la 
même résultat négatif. 

Ce n'est pas tout. Ce qui est bien plus im-
portant et plus significatif, c'est que le gou-
vernement de Vienne, après s être p.'usic-vra 
fois et toujours inutilement jeivi des diffé-
rents Etats balkaniques comme intermédiai-
res, arriva récemment à se sei vir mémo du 
gouvernement allemand. 

Paris, 43 Janvier. 
Une mission composée de quatre per-

sonnalités austro-hongroises, dont le. 
comte . Tarnowshi et le prince Sul* 
kowski, est partie, le 2 janvier, de Crw 
covie à destination de Borne. 

On suppose que cette mission a pour, 
but d'étudier, par l'intermédiaire dit, 
Saint-Siège, les possibilités d'un accord 
séparé entre l'Autriche-Hon-grie et les 
puissances de la Triple Entente. 

La Hongrie est prête 
Rome, i3 Janvier. 

On annonce de Hongrie que lorsqui 
les Russes seront descendus dans les 
plaines de la Hongrie, le comte Tisza 
et ses adhérents abandonneront l'Alle-
magne, sacrifieront l'Autriche, et ert 
appelleront à la générosité des alliés. 

Les Slaves el les Roumains n'ont 
aucune confiance, dans les promesses 
des magyars. 

Il faut, disent-ils, que la Hongrie soit 
confinée dans les districts 'purement 
hongrois, qu'elle devienne un petit 
royaume indépendant, el qu'elle n'exer-
ce plus de domination sur les Slaves du 
Sud el les Roumains. 

Une dépêche de Vérone dit que dé 
nombreux réfugiés autrichiens décla-
rent qu'une violente agitation, pouvant 
amener un mouvement d'insurrection st 
manifeste en Bohême et en Moravie. 

En Belgique; 
Plus de 11.000 soldats allemands 

ont déserté en un mois 
Le Havre, 13 Janvier. 

Depuis la bataille de l'Yser, une épi-* 
démie de désertion sévit intensément 
parmi les soldats du kaiser. 

De la mi-novembre au 15 décembre, 
il y a eu, en effet, dans la seule garni-
son de Bruges, plus de 11.000 déser-
teurs. 

On n'a évidemment pas donné une 
pareille raison aux hommes chargés de 
garder la frontière. Ils ont simplement 
l'ordre d'empêcher quiconque de.passer, 
et de tirer sur nïmporte qui, même les 
femmes. 

Ils s'acquittent d'ailleurs de cette 
tâche avec brio. 

Il n'y a pas eu d'incendie 
à Bruxelles 

Amsterdam, 13 Janvier. 
On mande de Roosendael au Handelsblad i 
Le bruit qui a couru d'un grand incendia 

à Bruxelles vient probablement d'une confu-
sion avec un incendie qui a é|laté, hier soir, 
vers 5 heures et demie, dans la banlieue 
d'Anvers, et qui a détruit de fond en combla 
d'importantes huileries, une grande biscuite-
rie et douze maisons. 

Les journaux interdits en Belgique 
Amsterdam, 13 Janvier. 

L'Echo Belge annonce que la vente' des 
journaux illustrés tels que le Botterdamschë 
Courant, VAllgemeen Handelsblad et le Nieur 
we Courant est interdite en Belgique. 

Les Allemands 
contre le commerce hollandais 

Amsterdam, 13 janvier. 
Le Nieuive Courant déclare que les Aile* 

mands déploient en Belgique une activité 
extraordinaire pour favoriser le commerce 
allemand au détriment du commerce hollan-
dais qu'ils tendent à éliminer. 

Les Allemands 
font exploiter les mines 

Amsterdam, 13 .Janvier. 
Le Telegraph apprend de Louvain, da 

source autorisée, que les Allemands em-
ploient, depuis quelques semaines, 40,000 mU 
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peurs dans les mines de Mons, Liège, Char-
leroi. Tout le charbon est envové en Alle-
magne. 

Les ouvriers sont payés deux marks par 
Jour, et travaillent sous la surveillance de 
gardes allemands armés. 

D'énormes quantités d'arbres provenant des 
bois auteur de Nannir el des forêts du Hai-
naut et du Brabant sont transportées en Al-
lemagne. 

rétrograde, 13 Janvier, 
L'étal-inajor du généralissime fait le 

communiqué officiel suivant : 
Sur la rive gauche de la Vistule, pen-

dant la nuit du il et toute la journée du 
12, les Allemands ont continué leurs 
tentatives de ces temps derniers, deve-
nues habituelles, d'attaquer par petits 
détachements les points particuliers de 
notre front. 

Ces tentatives ont été repoussées faci-
lement par le feu de notre infanterie et 
celui de notre artillerie, infligeant à 
l'ennemi des pertes graves. 

Une offensive plus opiniâtre, bien 
qu'elle ait échoué également, s'est mani-
festée dans le voisinage du village de 
Soukha, où les Allemands nous ont 
attaqué quatre fois dans la même jour-
née, et aussi près de la métairie Loghely, 
où ils ont dessiné deux attaques. 

À l'aube le 11, sur une partie de 
notre front, nos éclaireurs se sont 
approchés à une très petite distance des 
tranchées allemandes, et les ont atta-
quées avec succès au moyen de grena-
des à main, infligeant ainsi de grosses 
pertes à l'ennemi. 

Suivant une information complémen-
taire, les Allemands auraient subi, dans 
la nuit du ÎO, près du village de Samice, 
une attaque qui leur aurait causé des 
pertes considérables. 

Ils auraient abandonné 500 tués sur 
le charnu de bataille. 

Les projecteurs russes de campagne 
ont beaucoup facilité cette attaque. 

Sur les autres fronts, on ne signale 
aucun changement essentiel. 

Les Russes en une nuit 
repoussent 13 attaques allemandes 

Londres, 13 Janvier. 
On' mande de rétrograde au Times, le 

11 janvier : 
Au cours do la semaine écoulée, l'action 

offensive des forces allemandes, en Pologne, 
t'est concentrée sur une zone de 10 milles 
environ d'étendue, à une trentaine de mil-
les à l'ouest de Varsovie. Cette zone s'allonge 
sur la rive droite de la Rawka, entre le 
bourg de Mo.vghely, situé à deux nulles au 
sud de Bolimow, et Soukha, village également 
distant de Bolimow et de Sochaozow. 

Los Allemands ont là deux corps d'armée, 
dont l'un reste en réserve, tandis que l'autre 
est sur la ligne de feu. 

Hs ont aussi mis en position un grand 
nombre de pièces de gros. calibre. 

Les tranchées (le l'ennemi, sur la rive droile 
sont à peu près parallèles au cours de la 
Rawka,' sur une distance de plusieurs mil-
les. 2 . 

En certains endroits, une tranchée alle-
mande traverse un village en un point, tandis 
qu'une tranchée russe le traverse en un autre 
point. C'est là que se trouvent les bois de 
Bolimow. 

On. suppose que les Allemands font tous 
leurs efforts' pour prendre possession de ces 
bois, et si l'on eu croit les prisonniers, ils 
auraient le ferme espoir de percer les lignes 
russes, à la condition de réussir à s établir 
sur ce point. -, ) 

Un combat opiniâtre sn poursuit depuis une j 
semai no aux environs de Bolimow. Les posi-
tions changent alternativement de mains, 
mais en dépit de leurs pertes énormes en 
hommes et de leur bombardement ininterrom-
pu, les Allemands n'ont pu faire aucun pas 
en avanl. , . 

Un officier blessé m'a conté que son régi-
rent, qui occupait une des tranchées des 
•positions de Bolimow, a repoussé en une nuit 
treize attaques consécutives. 

L'enripmi s'avançait en colonnes - serrées, 
qui étaient, au fur et. à mesure, anéanties jus-

, qu'au dernier homme. 
Après ki dixième attaque, les cadavres for-

maient des monceaux d'une telle hauteur, 
que les Busses ne pouvaient plus tirer. Ils 
détachèrent alors des hommes chargés de 
rejeter les cadavres à droite et à gauche, en 
formant des sortes d'embrasures pour les mi-
trailleuses. C'est ainsi que les trois derniè-
res attaques furent repoussées par les Bus-
ses abrités, pour iirer, derrière les cadavres 
ennemis; 

Les Allemands avouent 
que les combats sont très durs 

Milan, 13 Janvier. 
On mande de Berlin au Sccolo que l'en-

voyé spécial du Laiialanzeiqcr sur le théâtre 
de" la guarre en Pologne télégraphie les dé-
tails suivants : • 

« Notre offensive se poursuit, mais les com-
bats sont très durs et très lents, à cause du 
svstème de reprise adopté par les Busses. 

« Les Russes occupent une ligne de tran-
chées dans lesauellas ils se terrent, et ils y 
résistent tant qu'ils peuvent. 

« Quand nous les attaquons de là, ils se re-
tirent sur une autre tranchée préparée précé-
demment. Ils ont comme ça'une quantité de 
lignes de tranchées derrière eux, et il faut, les 
déloger chaque fois avec des attaques à la 
baïonnette et sous un feu très violent. 

« Malgré les fatigues et les sacrifices, le 
moral de nos soldats est très élevé .» 

Le communiqué autrichien 
Amsterdam, 13 Janvier. 

Voici le communiqué officiel autrichien du 
12 janvier : 

La tentative des Tinsses pour forcer le pas-
sage de la Xida a été renouvelée hier, accom-
pagnée d'une violente canonnade. 

L'attaque russe a échoué sur tout le froiït, 
grâce au lit supérieur de notre artillerie. 

L'ennemi a abandonné des centaines, de 
morts el de blessés en face de nos positions. 

En même temps, aînés un combat d'artille-
rie, au sud de la Vistule, les Russes ont été 
obligés d'êvacfier les positions qu'Us avaient 
occupées f/uvlr/ucs jours auparavant. ... . . 

Dans las Itarpdthcsi te mauvais temps a 
empêché toute opération sérieuse. 

Dans la vallée de Wng supérieur, l'ennemi 
s'est retiré vers mztik: 

Le bruit dfaprès leriucl. Przemysl aurait en-
voyé un parlementaire à l'çnnf.tni le 10 dé-
cembre est faux. 

Les Autrichiens évacuent 
la Bukovine 

Genève, 13 Janvier. 
Un correspondant de Bistritz (Transylva-

nie) transmet la dépèche suivante, non censu-
rée, qui vient de source spéciale : 

L'évacuation de la Itukuviuc par les popu-
lations aûtrlchiennes se précipite. 

L'espoir des Autrichiens de refouler les 
Russes en Bessarabie s'est évanoui. 

Le gouverneur militaire, de Bukovine a 
donné Tordre de rider tout. le. pays et. d'éva-
cuer les habitants, soit sur la Transylvanie, 
soit sur la Hongrie septentrionale. 

te comte Mera:n, gouverneur civil, de Ru bo-
vine, a congédié les employés des administra-
lions, en leur payant trois mois de traitement 
d'avance. 

Par ordre supérieur, on a fusille plusieurs 
Roumains refusantule partir, préférant atten-
dre les Russes. 

Déjà plus il'- 1.500 familles ont été transpor-
tées de la ri'qion honw-V'Hra à Distril:. 

On prévoit que les Russes seront bientôt 
mtiXlres de la principale voie ferrée de la 

Transylvanie, qui va de Rodna A Borgo 
l'ntnd. 

Le siège de Przemysl 
Genève, 13 Janvier. 

Les effectifs russes àssiégeant Przemysl 
ont été renforcés par des troupes frat.-'ucs 
pourvues d'un matériel considérable d'artil-
lerie lourde. 

Il faut s'attendre incessamment à une atta-
que générale russe contre la forteresse. 

L'avance des Russes en Bukovine 
Londres, 13 Janvier. 

Une dépêche de Pétrograde, au Daily Ch.ro-
vicie, rapporte que les réfugiés de là Buko-
vine, actuellement en Roumanie, considèrent 
comme imminente la capitulation de Dorna, 
Wa.tra .et de Kirlibaba. 

Le rôle de la flotte russe 
Pétrograde, 13 janvier. 

•Selon des renseignements complémentai-
res, l'artillerie russe, dans le combat naval 
du 4 janvier, près de Sinope, infligea des 
avaries sérieuses au croiseur Mediuiié, qui 
réussit ù prendre la fuite ; mais le bateau 
Maria-Rosetta, qu'il convoyait, et qui por-
tait un-.- cargaison de napiile à Trébizonde, 
fut coulé. 

Le 0. notre Hotte aperçut, dans la nuit, les 
croiseurs Breelau et Ilarnidjié. Le feu de 
nos vaisseaux abattit, dès la deuxième salve, 
le projecteur du BreHan 

Les deux navires ennemis cessèrent aussi-
tôt le feu, et disparurent à la faveur de 
l'obscurité. 

Dans les baies Surmène et Rize, nous 
avons détruit cinq bateaux ennemis, 

i Le bombardement du havre de Chopa. qui 
dessert, le pays au delà du Tchorokli, a al-
lumé une série d'incendies sur la côte. 

On signale un détail curieux au sujet des 
opérations de la. flotte turque dans la mer 
Noire. Le Rreslau bombarda les positions oc-
cupées par les troupes turques près de Li-
mon, au nord de Chopa. A la suite de ce 
bombardement, nos troupes ont occupé, sans 
entraves, ces positions, que les forces tur-
ques avaient été forcées d'évacuer. 

Un train militaire allemand 
prend en écharpe un autre train 

Baie, 13 Janvier. 
Avant-hier, un train militaire allemand, qui 

voyageait tous feux éteints, a pris en écharpe 
un autre train, près de la station frontière de 
Batilly, en Lorraine. 

Une note officielle allemande dit que dans 
cette collision 19 soldats et deux emplovés 
ont trouvé la mort. En outre, 40 soldats ont 
été plus ou moins- blessés. 

L'itili 
La propagande allemande 

pour la neutralité 
a piteusement échoué 

Rome, 13 Janvier. 
La réponse de l'Italie à la propagande alle-

mande qui avait été récemment poursuivie 
comme dernier effort pour maintenir la neu-
tralité de l'Italie, se manifeste par une recru-
descendc d'activité dans les préparatifs mili-
taires de l'Italie. 

Des renforts italiens sont envoyés dans 
les eaux turques et des télégrammes de Buca-
rest annoncent qu'une entente entre l'Italie 
et la Roumanie est maintenant considérée 
comme inévitable. 

Un corps de bcrsaglieri et de nombreux 
officiers sont arrivés au Pirée, se dirigeant 
sur Rhodes, où ils vont renforcer les gar-
nisons italiennes. 
■ La dernière ruse des agents de propagande 
allemands en Italie a également échouée. 
Sous le prétexte d'un mouvement pacifiste, 
ils ont ou recours à un référendum, distri-
buant des formulaires et -sollicitant des signa-
tures pour la neutralité. Mais les gens se 
refusent; à .signs-r, car ils se rendent compte 
que l'unique bénéiîciairc de la neutralité ita-
lienne .'•avait r.\ï!einagne. 

Le succès de l'emprunt national 
Rome, 13 Janvier. 

Les journaux sont, unanimes à constater 
le succès de l'emprunt national insistant sur 
ce fait que la souscription, en dehors du con-
sortium de garantie, a dépassé onze cents 
millions. 

Ce magnifique résultat, disent les journaux, 
n'a pas seulement une haute signification fi-
nancière, il revêt, aussi une grande impor-
tance nationale. 

C'est la nation entière, écrit le Giornale 
d'italia, qui, du plus humble au plus emi-
nent des citoyens, a voulu, avec le concours 
de toutes les classes sociales, sans distinction, 
faire en cette occasion une affirmation de soi-
même. 

Les Allemands quittent Rome 
Londres, 13 janvier. 

On mande de Rome au Mbr'nina Post : 
Un grand nombre d'Allemands quittent 

journellement Rome. Plusieurs demandes de 
naturalisation ont été repoussées. 

Un comité de défense nationale a été formé 
à Milan, en prévision de l'éventualité d'une 
intervention italienne. Il comprend les noms 
des hommes les plus éminents de la Lom-
bardie. 

En Allemagne 
L'enthousiasme a disparu 

La Haye, 13 janvier. 
Hct Volk, l'organe du parti socialiste, com-

mence la publication d'une série d'articles 
sous le titre : L'état d'esprit en Allemagne. 

Ce journal déclare que l'enthousiasme et 
la confiance bruyante qui régnaient en Alle-
magne, aux premiers temps de la guerre ont 
disparu. Le peuple se rend compte de la tâ-
che particulièrement lourde imposée aux ar-
mées allemandes. Il comprend que les chan-
ces de victoire deviennent de plus en plus 
incertaines. 

Un certain esprit de critique commence à 
se manifester. On s'aperçoit que la presse 
donne une idée tout a fait inexacte de ce 
qui se passe dans le monde. 

Le peuple vit, à présent, dans une sorte 
de résignation. 

Une femme condamnée à mort 
pour trahison 

Amsterdam, 13 Janvier. 
Suivant la Volkszeilung, de Cologne, le 

Conseil de guerre d'Insterburg, après des dé-
bats à huis-clos, a condamne à mort, pour 
trahison en temps de guerre, la femme Au-
gusta Kamschat, colporteuse. , 

Les officiers anglais prisonniers 
sont traités en criminels 

Londres, 13 janvier. 
Cinq médecins de l'armée anglaise, qui re-

viennent à Londres après cinq mois de cap-
tivité en Allemagne, déclarent que les offi-
ciers prisonniers sont traités en criminels. 

Les Anglâis souffrent, non seulement des 
railleries et des injures de la population, 
mais encore des pires traitements dans leurs 
prisons. 

A Cologne, la foule tenta de lyncher jus-
qu'aux médecins qui durent se réfugier dans 
mie prison, et ne furent sauvés que par les 
policiers qui durent mettre le sabre à la 
main. , 

On 

u 
de 
que 

ne peut pas les nourrir 
il faut tuer les porcs 

Bâle, 13 janvier, 
ne circulaire du ministre de l'Agriculture 
Piusse expose que les mesures éeonomi-
3 prisas en raison de la guerre —- défense 
nourrir le bétail avec les grains, emploi 
pommes de terre à la. fabrication du pain 

■eudent de plus en plus difficile l'élevage 
bétail, surtout des porcs, qui doivent être 

abattus en quantité très considérable. Le mi-
nistre invita, en conséquence, la population 
a faire dès maintenant des provisions de 
charcuterie, en prévision de la disette. C'est 
là. <lit-i! en terminant, une part du travail 
de la guerre auquel doivent se soumettre, 
dans une pensée patriotique, les non-combat-
tants, i 

Ceiniiié offlolel russe 
Pétrograde, 13 Janvier. 

LTétal-major de l'armée du Caucase 
fait le communiqué officiel suivant : 

Dans la direction d'Oity, les combats 
continuent avec les arrière-gardes tur-
ques, sur la rivière Olty-Sou et plus à 
l'ouest. * 

Dans la région de Karaourgan, une 
bataille acharnée se poursuit et semble 
tourner à notre avantage. 

Le 11 janvier, nous avons capturé le 
92' d'infanterie, composé de 11 officiers, 
3 médecins militaires et environ 1.600 
soldats. 

Nous avons anéanti un bataillon du 
52e d'infanterie, et fait 250 prisonniers, 
dont un officier. 

Nous avons pris une hauteur en ter-
ritoire turc et nous sommes emparés 
d'un camp ennemi avec un dépôt de 
munitions pour artillerie et de nom-
breuses armes. 

Un communiqué ottoman 
Amsterdam, 13 Janvier. 

Le communiqué turc suivant, daté du 10 
janvier, mais retardé en transmission, a été 
reçu via Berlin : 

Le quartier général ottoman dément les 
nouvelles des journaux russes relatives à une 
prétendue défaite de l'armée turque. 

Le commandant de l'armée du Caucase a 
télégraphié le 0 janvier le résumé que voici 
des opérations de la quinzaine : 

« Sur le front principal, les troupes ottoma-
nes se sont emparées de positions stratégi-
ques dominantes au-dcld de la frontière, près 
â'Olty et d'Ardagan. Les opérations sont re-
tardées par les gelées et. par une neige a.bon-
dante.L'assertion que les Russes auraient fait, 
prisonnier un général de division turc est 
fausse. 

Un détachement russe a, attaqué un trans-
port de blessés ottomans dans un village de 
Russie, a fait prisonnier un général, de bri-
gade grièvement blessé, et à massacré les 
autres blessés, 

La déroute turque dans le Caucase 
Londres, 13 Janvier. 

On signale de Pétrograde au Daily Tclc-
graph, d'après le correspondant à Tiflis de la 
Gazette de la Bourse, un détail relatif à 
l'histoire de l'agression turque contre la 
Russie, dans le Caucase. 

Au cours de la déroute des troupes ottoma-
nes, après les combats d'Ardagan et de Sary-
kamisch, on a trouvé en la possession de i>lu-
sieurs prisonniers des lettres disant : « Nous 
allons à Tiflis. Nous espérons entrer dans 
la ville jeudi au plus tard. » 

Des proclamations découvertes à Erzerouni 
déclaraient : « Nous entrerons dans la capi-
tale du Caucase, alors nous vivrons véritable-
ment. Il y a, là, abondance de vivres et de 
logements confortables. Nous nous y repose-
rons. » 

Ainsi, les Turcs arrivèrent à .Sarykamisch 
pleins d'allégresse, sans avoir transporté ni 
fourrages, ni vivres ; sans avoir pris aucune 
précaution pour assurer la sûreté des derriè-
res de leur grands armée. 

Ayant, jeté de grandes masses do troupes 
sur Sarykamisch et créé une diversion vers 
Oui et Ardagan, Enver pacha et le général 
Linian von Sanders espéraient, dit le corres-
pondant russe, nous prendre à l'improviste 
et bouleverser la concentration de nos trou-
pes.' C'était là un plan 'admirable, mais qui 
s'écroula au premier contact avec nos armées' 
principales. 

Les pertes turques sont incalculables. La 
ligne de retraite de l'armée ottomane est un 
col très étroit et très long, ou les troupes ne 
peuvent passer qu'avec une difficulté extrême. 

Partout, sur les collines et le long des 
routes principales, on trouve des charrettes, 
des va.gons à munitions, des cartouches, des 
obus, et, fréquemment des cadavres d'hom-
mes, de chevaux, de mulets, d'ânes ou de 
chameaux. 

Partout où ils ont passé, les Turcs, dans 
une rage folle, ont brûlé, pillé. Us ont mas-, 
sacré même les enfants et violé les femmes.-

La population kurde elle-même n'a pas été 
épargnée. 

Les frais de guerre de la Turquie 
Athènes, 13 Janvier. 

D'après une dépêche de Constantinople, le 
gouvernement turc a demandé à la Chambre 
un crédit extraordinaire de dix millions de 
livres turques pour couvrir les frais de la 
guerre. Un rapport sur la situation finan-
cière établit, que le budget pour l'année pro-
chaine présentera un déficit de vingt millions 
de livres turques. Plus de six millions de 
livres ont été déjà dépensées. 

lie gouvernement propose d'imposer de 
nouvelles laxes sur le panier à cigarettes, 
les allumettes, le sucre, le café, le thé et le 
pétrole. 

Dans les Balkans 
L'intervention roumaine 
Un incident 

à la frontière autrichienne 
Bucarest, 13 Janvier. 

Le journal Epoke annonce que M. van 
Sickle, propriétaire de terrains pétrolifères, 
sujet anglais, naturalisé roumain, a été arrêté 
à la frontière roumano-hongroise, à là gare 
de Predeal, sous l'inculpation de posséder des 
documents importants concernant l'Autriche-
Hongrie. 

Une perquisition corporelle n'a amené la 
découverte d'aucun de ces documents. 

La presse roumaine dit que le gouverne-
ment interviendra probablement et deman-
dera la libération de M. Sickle. 

Même si l'Italie reste neutre 
la Roumanie interviendra 

Londres, 13 janvier. 
Le correspondant du Times à Sofia télé-

graphie : 
Même si l'Italie se décidait finalement à 

conserver la neutralité, on croit que la ré-
solution, de la Roumanie d'entrer dans le 
concert 'îles puissances de l'Entente demeu-
rerait invariable. 

La récente manifestation roumaine d'ami-
tiés envers 'l'Italie .résultait de la conviction 
que l'Italie se prépare, elle aussi, à agir de 
concert avec l'Entente. * 

L'occupation de Valona a été universelle-
ment approuvée on Roumanie. 

On considère que les risques de l'action 
rcum&ine seront minimes, et que cette ac-
tion abrégera considérablement la guerre. 

L'entente avec la Bulgarie 
'Londres, 13 Janvier. 

On mande de Sofia au Times : 
On croit généralement que là Roumanie 

entrera en campagne au mois de février. 
D'autre part, on prévoit que le ministre de 

Roumanie à Sofia, qui se trouve actuellement 
à Bucarest, reviendra bientôt dans la capi-
tale bulgare, et y apportera des propositions 
précises do nature à faciliter l'entente entre 
les deux pays. 

La restitution des villes de Doberitz, Balt-
enik et des districts environnants, sera pro-
bablement offerte à la Bulgarie : mais, dans 
le cas même où un accord n'interviendrait 
pas, j'ai des raisons de croire que la Bouma-

nie est irrévocablement décidée à agir pour 
Téa^lser ses aspirations nationales. 

L'Autriche se prépare 
à la frontière roumano-hongroise 

Londres, 13 Janvier. 
Un télégramme de Bucarest rapporte que les 

Austro-Hongrois effectuent des mouvements 
de troupes considérables près de la frontière 
roumaine. 

Les Hongrois construisent, en grande hâte 
des tranchées, et las soldats hongrois, d'ori-
gine roumaine, ont été remplacés, sur la 
frontière, par des magyars. 

lierre aenenn 

ml les avions allemands 
mi sueMp 

Dunkerque, 10 janvier. 
Golt mit uns ! Se souvenant que le diman-

che est le jour du Seigneur, les aviateurs 
Boches ont voulu poursuivre leur œuvre rie 
mort et ils se sont livrés aujourd'hui diman-
che, sur Dunkerque, à un nouveau bombar-
dement en règle. 

Dès le matin, le ciel était clair ~; c'était 
un véritable « temps à Taubes », comme on 
dit maintenant ici, et les familles qui pro-
fitaient du repos dominical, s'arrêtaient fré-
quemment dans les rues pour scruter le ciel. 

Depuis le précédent bombardement aérien, 
la municipalité avait décidé que le tocsin 
annoncerait l'arrivée des aéroplanes enne-
mis en même temps que le pavillon dunker-
quois, bien et blanc, serait hissé au sommet 
du beffroi tant qu'il y aurait du danger pour 
la population. Hélas ! le drapeau qui ne 
flottait habituellement que pour célébrer les 
fêtes locales, resta, presque toute la journée, 
au mât de la vieille tour. 

Il était dix heures et demie quant apparut 
le premier « aviatik ». Au même moment, 
s'élevait un appareil anglais qui lui' donna 
la chasse. Le grand oiseau noir lâcha ses 
bombes et s'enfuit. A onze heures et demie, 
la cloche, de nouveau, sonne. La foule se 
hâte de tous côtés pour se mettre à l'abri. 
Un i aviatik » arrive, en effet, de l'est. Sou-
dain, apparaissent deux autres biplans, puis 
deux autres qui, très haut, venant de points 
différents, semblent converger vers le centre 
de la ville. 

Dans les rues, on < ne voit plus que quel-
ques soldats. Dans les églises, les vicaires 
recommandent le calme. Le canon tonne, et 
les salves se mêlent au bruit de l'explosion 
des bombes et au crépitement des mitrail-
leuses. 

Dans le ciel, le spectacle serait magnifique 
s'il n'était terrifiant. Tout autour des « avia-
tiks », qui évoluent en tous sens et qui, par 
instants, glissent dans les nuages, voltigent, 
en flocons, des obus. Un de ces derniers 
éclate au-dessus d'un des aéroplanes qui des-
cend subitement, mais il réussit à se redres-
ser et il s'éloigne à bonne allure. Deux bi-
plans français sont maintenant montés et, 
en décrivant des spirales, prennent de la 
hauteur. La bataille va s'engager, mais les 
« aviatiks » fuient encore. 

Le ciel à peine dégagé, les églises, les ca-
fés, les maisons se vident et, dans la rue, 
on s'inquiète de savoir où les bombes sont 
tombées. 

La maison d'un docteur a été détériorée 
ainsi que le modeste logis d'une femme qui 
soignait ses deux enfants ; par miracle, au-
cun d'eux ne fut bles6é, mais, dans le quar-
tier du port, un pauvre infirmier a été tué ; 
il venait, de rencontrer son frère qu'il n'avait 
pas vu depuis longtemps et qui fut lui-même 
grièvement blessé ! < 

Parmi les cinq civils tués à Malo-les-Bains, 
se trouvent un, vieux vattman de tramway 
et un garçon de 17 ans. 

A midi et demi, nouveau signal du tocsin, 
nouvelle alerte, nouvelles bombes, et le bom-
bardement continua, presque sans arrêt jus-
qu'à 4 heures. 

Dunkerque avait reçu la visite de 17 avia-
teurs, qui avaient lancé une cinquantaine de 
bombes explosibles ou incendiaires. 

Londres, 13 Janvier. 
Le Daily Mail annonce qu'après le bombar-

dement de Dunkerque par les li avions alle-
mands, deux de ces derniers furent descen-
dus, l'un près de l'aérodrome de Dunkerque, 
l'autre à Wulpen, au nord de -Furnes. 

Emouvante batailla aérienne 
Londres, 13 Janvier. 

Le New-York Herald dit qu'à l'issue du raid 
des aviateurs allemands à Dunkerque, une 
émouvante bataille s'est engagée entre deux 
aéroplanes belges et sept aviateurs ennemis. 

•Tandis que les shrapnells et les balles lan-
cées contre les avions ennemis s'abattaient 
sur les maisons de Dunkerque, les deux avia-
teurs belges prirent l'air et se dirigèrent 
hardiment vers leurs adversaires. Us parvin-
rent à une hauteur de plus de 2.000 mètres et 
là, à moitié dissimulés par dé légers nuages 
gris, ils firent manœuvrer leurs mitrailleuses 
qui lancèrent une grêle de balles contre les 
Allemands ; malgré la violence du vent qui 
menaçait à chaque instant de déséquilibrer 
leurs machines, ils persistèrent pendant trois 
quarts d'heure dans cette lutte ; au bout de 
ce .temps, cinq des aéroplanes allemands 
avaient réussi à s'éloigner et les deux der-
niers essayaient, avec l'énergie du désespoir, 
de s'élever au-dessus des Belges. Cependant, 
aussitôt qu'ils prenaient de la hauteur; les 
Belges les devançaient dans cette manœuvre, 
jusqu'au moment où la phase finale du duel 
fut décidée à une altitude de 2.500 métros 
dans les circonstances suivantes : 

Un aviatik, tout à coup, se met à tourbil-
lonner et tombe. Son piiote avait été blessé 
à mort et son appareil, privé de direction, 
s'abattit dans un champ près de la route de 
Furnes. Pendant ce temps, le septième aéro-
plane disparaissait. 

Le démenti allemand 
n'a pas satisfait le Vatican 

Rome, 13 Janvier. 
Des renseignements puisés à une très bonne 

source permettent d'affirmer, en dépit du 
démenti donné le 0 courant par un commu-
niqué allemand, que le cardinal Mercier est 
réellement consigné et gardé militairement 
dans son palais. 

Toutefois, ajoute-t-on, en présence de l'indi-
gnation provoquée dans l'Europe entière et 
par crainte de voir l'Allemagne catholique 
douloureusement troublée par un acte aussi 
odieux, le gouvernement allemand à rap-
porté en toute hâte les mesures imprudentes 
prises contre le primat de Belgique. 

La violence exercée contre un prince de 
l'Eglise n'en subsiste pas moins, fait-on re-
marquer, et l'offense portée aux droits de 
l'Eglise se double de la confiscation de la 
lettre pastorale que le cardinal avait adressée 
à ses ouailles. 

Il se confirme, d'ailleurs, que le Vatican 
ne se tient pas pour satisfait par le démenti 
que la. diplomatie allemande a opposé â la. 
nouvelle de l'arrestation du cardinal, et que 
le Souverain Pontife a protesté en termes 
énergiques contre les atteintes portées à la 
liberté du cardinal primat do Belgique. 

Le clergé belge 
contre la soldatesque allemande 

Amsterdam, 13 Janvier. 
De nombreux ecclésiastiques du diocèse de 

Malines déclarent que leur chef est le car-
dinal Mercier et non pas un commandant 
militaire qui n'a aucune autorité en matière 
religieuse. 

En conséquence, ils n'obéiront pas à l'inter-
diction que leur a faite le général von Bis-
sing, de donner lecture du mandement du 
cardinal Mercier. 

Les conséquences 
de la faute commise 

Amsterdam, 13 Janvier. 
Une correspondance adressée d'Anvers au 

Teleqraaf déclare que la faute commise en-
vois' le cardinal Mercier aliénera définitive-
ment à l'Allemagne les intellectuels flamin-
gants ainsi qu'un wand nombre de membres 

du clergé qui, avant la guerre, témoignaient 
une particulière sympathie pour la culture 
germanique. 

Contre la Censure 
Sénateurs, députés 

et journalistes protestent 
Paris, 13 Janvier. 

Le groupe interparlementaire des sénateurs, 
députés et journalistes s'est réuni aujour-
d'hui au Sénat, sous la présidence de M. Cle-
menceau. 

M. Jean Dupuy a fait connaître au groupe 
l'entrevue qu'avait eue, au sujet de la cen-
sure politique et administrative, le Syndicat 
de la presse parisienne avec M. Viviahi, pré-
sident du Conseil. 

Après un échange d'explications, le groupe 
a voté à l'unanimité une déclaration d'après 
laquelle, tout en acceptant le maintien d'une 
censure sur les informations militaires et di-
plomatiques, les seules que vise la loi du 
5 août 1914, la presse ne saurait être soumise 
à une censure politique et administrative, 
qui est tout à fait en dehors des textes limi-
tatifs de la dite loi. 

Le groupe a nommé une délégation de sé-
nateurs et de députés, chargée de demander 
au président, du Conseil un entretien au sujet 
de la délibération adoptée par le groupe. 

Un ordre du jour 
du groupe socialiste de la Chambre 

Paris. 13 Janvier. 
Le groupe socialiste, réuni ce matin, a voté 

la résolution suivante : 
Le groupe du parti socialiste au Parlement 

estime que le principe de la liberté de la 
presse doit être respecté en temps de guerre 
comme en temps de paix ; que la limitation 
ne peut concerner que les strictes informa-
tions de nature à. nuire aux opérations mili-
taires et aux négociations diplomatiques ; 
que le gouvernement doit traiter l'opinion pu-
blique en personne majeure, lui fournir offi-
ciellement le plus grand nombre d'informa-
tions sur les sujets qui la préoccupent légiti-
mement, étant entendu que la presse a pour 
devoir d'être dominée exclusivement par la 
préoccupation de la défense nationale. 

L'héroïsme des volontaires italiens 

a âne 
du lieutenant Durant! 

Ancône, 13 Janvier. 
Le cercueil contenant le corps du lieute-

nant garibaldien DuTanti, mort en Argonne, 
est arrivé et a été transporté dans le vesti-
bule du théâtre des Muses, tranformé en 
chambre ardente. 

On a déposé sur le cercueil des drapeaux 
italiens et français et la chemise rouge du 
défunt. Tout autour on a disposé des dra-
peaux et de nombreuses couronnes. 

Le père, la mère et la sœur de Duranti 
veillent le corps. 

Les autorités et mie foule énorme sont ve-
nues rendre hommage au glorieux mort. 

Les consuls do France, d'Angleterre, de 
Russie et de Belgique ont déposé des couron-
nes au noni de leurs gouvernements. 

Les obsèques solennelles auront lieu ce 
soir. 
\ Ancône. 13 Janvier. 

Les obsèques du lieutenant Duranti ont eu 
lieu cet après-midi, à 2 h. 30. Un cortège im-
TMisant 6'est déroulé sur un, long parcours. 
Tous les magasins étaient fermés en signe 
de deuil. On remarquait dans l'assistance les 
autorités, de nombreuses délégations avec 
deux cents drapeaux, les Garibaldiens, les 
vétérans, les consuls de France, d'Angleterre, 
do Russie, de Serbie et du Portugal. Un grand 
nombre de couronnes avaient été envovées, 
notamment par les Sociétés d'Ancône, Bolo-
gne, Turin. Ravenne. etc. 

Une foule énorme a suivi le cercueil, qui 
était recouvert des couleurs italiennes et 
françaises. Plusieurs discours ont été pro-
noncés, notamment par le consul de France. 

Ghronicrue Locale 

Paris, 13 Janvier. 
L'Indépendance Belge dit qu'un petit coup 

de théâtre s'est produit dans l'armée belge : 
Tous les généraux de division sont rem-

placés. 
D'autre part, les brigades mixtes qui, lors 

de la réorganisation militaire, avaient été 
créées, sont supprimées. 

L'armée de campagne qui comptera, de-
main, encore 100.000 hommes, en comprenant 
la cavalerie, les dépôts et les services auxi-
liaires, sera constituée en six divisions, plus 
fortes que naguère. 

Quant à la cavalerie, qui n'a plus de Tôle à 
jouer, au moins depuis plusieurs mois, com-
me on ne peut la supprimer, un appel est fait 
aux officiers qui voudraient servir dans l'in-
fanterie. 

Le patriotisme 
des ouvriers syndiqués 

Londres, 13 Janvier. 
M. Hendersop, chef du parti du travail, 

dans un discours qu'il a prononcé aujour-
d'hui à Manchester, a déclaré que le système 
des engagements volontaires suffisait "à tou-
tes les nécessités de la guerre. 

Des centaines, des miniers de syndiqués, 
ne peuvent pas s'enrôler, parce que le gou-
vernement a besoin de leur travail, mais il 
en est trois cent mille qui combattent actuel-
lement après avoir, à l'appel du devoir, re-
noncé à tout salaire. 

Sur Mer 
Une barque allemande 

capturée par les Anglais 
Londres, 43 Janvier. 

On a amené à Plymouth la barque alle-
mande « Viganella », capturée samedi. Cette 
barque, jaugeant 800 tonnes, venait de Co-
rinthe avec un chargement de bois de Fus-
tock. 

Un charbonnier allemand 
vient se ravitailler à Porto-Rico 

San-Juan (Porto-Rico), 13 janvier. 
Le navire charbonnier Farn, sous les or-

dres du lieutenant du Carlsruhe, est arrivé 
à San-Juan. afin de se ravitailler. 

Les autorités ont demandé des instructions 
à Washington. 

La visite des prisonniers allemands 
Toulon, 13 Janvier. 

Une commission spéciale envoyée par le 
ministère de la Guarre a visité hier les bles-
feés allemands soignés à l'hôpital Saint-Man-
drier. 

Cette commission n'a été saisie, par ail-
leurs, d'aucune réclamation de la. part des 
prisonniers 4e guerre. 

La situation 
des parlementaires mobilisés 

Paris, 13 Janvier. 
Un journal du soir, dit un de nos confrè-

res, a donné un compte rendu qu'on dit être 
sur certains points inexact, de la réunion 
tenue hier par le groupe narlementaire. 

Aucune conférence n'a ou lieu entre le pré-
sident de la Chambre, le président du Conseil 
et les présidents des grandes Commissions, 
relativement à la situation des parlemen-
taires s^bilisés. 

Par un télégramme du 9 jianvier.le ministrS 
de la Guerre interdit d'accorder des congéa 
de convalescence ou des permissions pour Iq 
canton de Sallagouse (Pyrénées-Orientales)j 

Primes à l'oléiculture. — Le Maire de Mari, 
seille informe les oléiculteurs qui désirent: 
bénéficier de la prime accordée par la loi du! 
13 avril 1910, qu'ils doivent déclarer1 le nom-: 
bre de pieds d'oliviers contenus dans leurat 
propriétés. 

Ces déclarations doivent être faites verba-t 
lement à la mairie (Bureau de la Police ad* 
ministrative) avant le 31 janvier 1915. \ 

C'est avec un vif sentiment de regret.qua 
nous avons appris la mort de Mme veuve 
Emilien Bally, mère de notre ami M. Bally,; 
avocat, ancien adjoint au maire. Nous prions, 
la'famille d'agréer nos sincères sentiments de; 
condoléances et l'expression de notre doulouv 
reuse sympathie. 

Vente d'eaux grasses et autres produits de9 
hôpitaux. — La Commission administrative, 
des hospices informe les intéressés qu'elle rei 
cevra au secrétariat de l'administration, àl » 
l'Hôtel-Dieu, jusqu'au 20 janvier courant, lesi 
offres écrites pour l'enlèvement' des eaux 
grasses, os. déchets de pain, chiffons divers,; 
verres et autres produits à provenir des hô-
pitaux pendant l'année 1915. 

La Commission administrative des hospices 
civils de Marseille adresse rexpressidfi de 
ses profonds remerciements à M. Joseph Bon-* 
nasse,' polr le nouveau don de mille francs! 
qu'il a bien voulu faire verser en faveur des 
blessés militaires en traitement à l'hospica 
de Sainte-Marguerite. 

Conférence populaire. — La matinée orga^ 
nisée par le Cercle Victor-Hugo dimanche; 
dernier a obtenu le plus vif succès. Un aifdiH 
toire d'élite de cinq cents personnes emplis^ 
sait la belle salle du Cercle Protis, mise gra--! 
cieusement à la disposition des organisai 
teurs. 

Le conférencier, M. Conil, a traité avec am^ 
pleur et science le sujet tout d'actualité ; 
« L'Allemagne contemporaine ». Au triplej 
point de vue historique, géographique et mo-i 
ral, il a su pendant plus d'une heure captii' 
ver le public. Les applaudissements unani-i 
mes qui ont suivi sa péroraison ont prouvé! 
à notre ami combien avait été appréciée sq" 
conférence. 

La partie artistique organisée par MmerAuf 
bert-Crochent permit d'applaudir Mlles Man« 
vet, Issert, Dominici, Mme Brahic, M. ïauA 
ratey et les jeunes Rioldo, Vergne et TilJ 
Une quête pour les blessés a rapport^ 
40 francs 60. _ ^ ̂  

Une famille militaire, sans enfants, désira 
adopter le plus tôt possible et élever deux! 
enfants, frère et sœur, de 2 à 4 ans au maxi-J 
mum, de bonne famille, intelligents, physi-
quement et moralement sains, sans tare d'hé-', 
rédité, déjà orphelins de mère, et enfants d'uni 
officier tué à la guerre. On donnerait la pré-
férence à un camarade de l'artillerie 'ou dui! 
génie. Ecrire à M. Noblemaire, Société ami-j 
cale de secours des anciens élèves de la Poly-
technique, 21, rue Descartes, Paris (V°). 

Cûurs public de botanique agricoie. — C'a 
soir, à 6 h., M. Decrofk, professeur à la Fa-; 
culté des sciences, traitera le sujet suivant s 
« Le sol et la végétation ». 

Les conférences anglaises pour les tinter-, 
prêtes auxiliaires fixées primitivement les 
mardi et vendredi à 7 heures et 14 heures au-: 
ront lieu à l'avenir à la nouvelle Faculté des> 
Sciences les mardi et samedi de chaque se-
maine de 7 heures à 10 heures. 

Mystérieux suicidé. — Au c»urs de. la ma-
tinée d'avant-hiei\ vers 8 heures, quelques ar* 
tilleurs casernés à la batterie de Mont-Redon,-! 
et qui n'étaient pas de service, se prome-i 
naient sur les pentes de la colline. Non loinj 
de la batterie, au milieu des rochers, les ar-
tilleurs se trouvèrent en présence du corps' 
d'un homme -dont la» main crispée tenait en-i 
core le revolver avec lequel il s'était brûlé 
la cervelle. 

Pendant que l'un des militaires allait pré-i 
venir le commissaire de police du quartier,; 
les autres demeuraient près du corps. Peu 
après, M. Solari, commissaire (du XVIIe ar-
rondissement, arrivait sur les lieux, aecomi 
pagnô du docteur Carrière, et il commjênea 
son enquête. v£ 

Les vêtements du suicidé furent fouillés, 
mais on n y trouva qu'une carte de visite au' 
nom de M. Camille Bévillard, Crédit Lyon-
nais, 11, rue d'Italie. Mais le tricot porte les 
initiales L. G. et on ne croit pas que la carte, 
de visite donne l'identité du malheureux.' 
C'était un homme âgé d'environ 25 ans, de 
taille moyenne, proprement vêtu d'un com-, 
plet gris foncé, coiffé d'une casquette jockevi 
et chaussé de souliers lacés. M. le docteurs 
Carrière a déclaré que la mort devait remon-
ter à vingt-quatre heures environ. 

Après ces constatations sommaires, le corps 
a été transporté à la morgue aux fins de re^ 
connaissance. M. Solari continue son enquête. 

Les vols à la tire. — Dans la soirée d'avant-
hier, M. Slavker Blaznikhitch, commerçant 
changeur à Paris, de passage à Marseille, ; 
était allé passer quelques instants dans W 
cinéma du quai du Port. Le- film déroulé! 
était, parait-il, fort joyeux et AL Blaznikhisch,' 
très intéressé, s'amusait ferme. Il ne ig*ar-
qua pas qu'un de ses voisins passait délfca-
tement une main sous son paletot et lui'-
enlevait son portefeuille. Ce n'est qu'après la' 
spectacle, que M. Blaznikhitch constata le voli 
dont il avait été victime. Et comme le porte-.. 
feuille renfermait une somme de 300 francs 
et des papiers d'identité, il porta plainte ai* 
Ier arrondissement. La Sûreté a été avisée. 

■ Accident monel. — Dans l'après-midi d't 
10 janvier, la petite Laure Sale], âgée d°s 
trois ans, dont les parents habitent chemirt 
du Rouet, jouait dans l'escalier de l'immeu-
ble. L'enfant ayant, glissé, perdit l'équilibre* 
et tomba en arrière si malheureusement 
qu'elle se fractura la colonne vertébrale. Aux! 
cris de l'enfant, Mme Salel et les voisins 
accoururent, relevèrent la blessée qui fut! 
transportée dans son lit et on lui donna les 
meilleurs soins. Mais, malgré les efforts de 
tous, la pauvre petite a succombe hier flna--
tin. Après les constatations du commissâiiroi; 
de police du XVI* arrondissement, le»coiY*ra,' 
été laissé à la famille. 

Lugubre découverte. — Le jeune Victoîi 
Carmaglini, 11 ans, sortait de l'école, avant-
hier, vers 11 heures et demie, et longeait la 
Jarret pour regagner le domicile de ses pa-
rents. Soudain, sur la berge du ruisseau' 
l'enfant aperçut un cadavre de nouveau-né àî 
demi-recou\-,erf, par l'eau fétide. U courut, 
prévenir M. Besombes, commissaire de pej 
lice du quartier, qui se rendit sur les lieux., 
De la première enquête, il paraît ressortir, 
que l'enfant était né viable, mais le corps ne»1 

porte aucune trace de violence. M. Besombes;' 
la envoyé au dépositoire Saint-Pierre, aux: 
fins d'autopsie. 

Chronique das vols. — Le camionneur If-, 
vreur Rasson allait porter un colis rue Jfe-, 
genta, avant-hier, au cours de l'après-Midi. 
11 laissa Un moment son charreton valant 
150 francs dans la rue pendant qu'il portait 
un colis à son destinataire. Quand le livreur, 
revint, il constata que le véhicule avait dis-
paru. 
. Une enquête est ouverte. 

Autour de Marseille 
SALON, -— Préparation militaire. — r.a Conw 

mission de préparation militaire de Salon «t de la 
région a. été heureuse do constater que tous lêa 
pupilles de la classe 1915, qui ont suivi chaqne jour 
les cours et les exercices qu'elle avait institues dèa 
le 23 septembre, ont étt activement préparés pour 
lîur service, et sont à même de faire très rapide-
ment d'excellents gradés. 

Elle transmet l'expression de sa gratitude aus 
Instructeurs, ainsi qu'il M. Gros, prolesseur da 
gymnastique, pour le zèle et le dévouement Vforip 
ils ont fait preuve en cette circonstance 'EHo 
adresse, en outre, tous ses remerciements à \d po-
pulation salonaiae qui. par son empressement ai 
r*pondri> à son appel, lui a fourni les ressource» 
nécessaires pour accomplir sa tâche. 

Désireuse <1» poursuivre sa mission, elle convoqua 
les jeunes (,'tns des classes 1910 et 1917 à une réu-
nion qui aura lieu à la salle Cachctta, samedi l» 
du courant, a 9 heures du soir, où communication; 
leur sera donnée du nouveau programme d'instruej: 
tion qu'elle a élahoi*. 



Rome, 13 Janvier. 
Un tremblement de terre a été ressenti ce 

matin dans les environs de Rome. On ne 
sait pas encore quels sont les dommages qui 
ont été causés par le sinistre. Cependant, 
d'après les premiers bruits, il y aurait à 
Monte-Rotondo des dégâts matériels et plu-
sieurs victimes. 

La secousse a été ressentie à Naples, à Ca-
serte, à Civita-Veochia, à Groseto et jusque 
dans la Marche et dans l'Ombrie. 

Rome, 13 Janvier. 
Une très forte secousse de tremblement de 

terre a été ressentie vers 7 heures 55 a 
Monte-Rotondo et a provoqué une très 
grande panique. 

L'hôtel de ville et plusieurs maisons ont 
subi des dégâts. 

Le sinistre aurait fait deux victimes. 
Rome. 13 Janvier. 

Le bureau central météorologique et de géo-
dynamique fait connaître que la secousse a 
été ressentie à Rome à 7 h. 35 et a duré de 
15 à 20 secondes. Elle a eu un caractère ondu-
latoire, avec direction Est-Ouest et intensité 
croissante pendant les huit premières secon-
des. 

C'est entre Rome et Aquila que la secousse 
paraît avoir atteint son maximum. Tous les 
observatoires d'Italie ont enregistré la se-
cousse. | 

Rome, 13 Janvier. 
La secousse de tremblement de terre à Rome 

a été ressentie dans toute la ville. Elle a 
causé une vice1 émotion ; cependant, on ne 
signale pas de victimes, mais seulement queL 
ques dégâts. 

L'arc de l'ancienne Porte du Peuple a été 
lézardé ; une des petites tours du ministère 
des Finances s'est écroulée ; une des statues 
qui décorent la façade de Saint-Jean-de-La-
tran est tombée sur la place : la coupole de 
Saint-Jean-Catinari a été endommagée. La sta-
tue surmontant la colonne Antonio, place Co-
lonna. paraît déplacée ; la colonne elle-même 
semble s'être inclinée à droite. 

La secousse n'a causé au Vatican que des 
dommages légers. Le pape se trouvait alors 
dans la bibliothèque ; il s'agenouilla et pria 
quelques instants ; il donna ensuite des or-
dres pour que l'on se rendît compte des dé-
gâts et qu'on lui fit connaître si des églises 
étaient endommagées. 

A la basilique Saint-Pierre, 150 vitraux de 
la coupole, ont été brisés : il n'y a pas d'au-
tres dégâts : seules d'anciennes lézardes ont 
reparu. Un bloc de la colonnade de Saint-
Pierre s!est déplacé. . \ 

DANS LES PROVINCES 
$0 morts et 100 blessés à Aquila 

Aquila. 13 Janvier. 
De nombreuses maisons d'Aquila sont lé-

caxdées. Plusieurs voûtes se sont écroulées. 
On compte deux morts et une vingtaine de 
Blessés, dont deux grièvement. 

On signale des dégâts en de nombreux en-
droits de la province. Des troupes et des mé-
decins ont été envoyés. 

Aquila, 13 Janvier. 
On signale jusqu'à présent une quarantaine 

Se morts et plusieurs centaines de blessés 
dans diverses communes de la province. Le 
préfet a expédié des troupes et du matériel 
sanitaire à Poggio, Picenze, Sassa, Tirnin, 
Parve. Cagnano, Amiterno, Gaglianov Aterrno, 
Roio. 

Rome. 13 Janvier. 
D'après les nouvelles parvenues, de la pro-

vince de Rome, la secousse de tremblement 
de terre a été ressentie à Montelanico où le 
bureau télégraphique a été gravement endom-
magé ; à Cineto-Romano, où des maisons 
sont lézardées ; à Palestrina, où quelques 
maisons ont subi des dégâts, ; à Zagorolo, 
où plusieurs maisons sont lézardées. On si-
gnale aussi des dégâts à Finggi ; à Jenne, 
le clocher de l'église s'est écroulé, mais il 
n'y a aucune victime. 

À Torre-Cajetani, on signale des dommages 
et le bruit court qu'il y aurait des victimes. 
A Ferentino, quelques maisons ont été lézar-
dées ; à Sabiaco, quelques maisons sont en-
dommagées. 

A Barono-Agosta, la gare du chemin de fer, 
des maisons et le clocher de l'église se sont 
écroulés, il y aurait des victimes ; à Frosi-
none, des maisons sont endommagées : à 
Filettino. plusieurs maisons se sont écrou-
lées et l'église est endommagée, il y a aussi 
deux blessés. 

A Tomcella-in-Sabina, les dégâts sont im-
portants et il y aurait une victime. 

A Anticoli-Corrado, on signale des dom-
mages ; à Tivoli, il y aurait un mort ; à Mor-
lupo, quelques maisons se sont écroulées, il 
n'y a pas eu de victimes. A Vellettri, quelques 
maisons sont endommagées. 

Monte-Rotondo, 13 Janvier. 
La secousse de tremblement de terre a été 

forte et prolongée. La population, prise de 
panique, s'est précipitée dans les rues. La 
tour de l'hôtel da ville, élevée de deux éta-
ges, s'est écroulée, endommageant les étages 
inférieurs. 

Un professeur et un élève de l'école techni-
que ont été tués. Plusieurs autres personnes 
sont grièvement blessées. Quelques maisons 
sont fortement lézardées. 

Tera.no, 13 Janvier. 
La secousse a été prolongée et très forte. 

Quelques édifices ont été ■ légèrement lézar-
dés. 

Veroli, 13 Janvier. 
A la suite du tremblement de terre, plu-

sieurs maisons se sont, écroulées, d'autres 
ont été fortement lézardées.. Il y a deux 
morts et six blessés plus ou moins griève-
ment. 

La population est en proie à une grande 
panique. 

Une gare s'éerouie 
Rome, 13 Janvier. 

On apprend qu'à Avezzano, la gare i du che-
min de fer s'est écroulée. Il y aurait des vic-
times. Des secours y ont été envoyés. 

Le bruit court qu'à Ajelle, province d'Avez-
zano, les dégâts seraient très importants et 
le nombre des victimes assez élevé. 

En revanche, de nouveaux renseignements 
de Frosinona disent que cette localité n'a pas 
souffert. ^ 

A PEROUSE 
Perouse, 13 Janvier. 

La , secousse sismique 'a causé des dégâts 
dans de nombreuses communes, notamment 
à Sabina. où l'on compte plusieurs victimes. 
Le .préfet s'est rendu sur les lieux. 

Toramo. 13 Janvier. 
On signale des dégâts dans diverses locali-

tés de la province. La cathédrale est légère-
ment endommagée. 

Sora. 13 Janvier. 
La secousse sismique a causé de très gra-

ves dommages. Des maisons se sont écroulées 
en partie, ensevelissant sous leurs décombres 
de nombreux habitants. On craint que les vic-
times soient nombreuses. 

Chieti. 13 Janvier. 
Par suite de la secousse sismique de ce 

matin, de nombreuses maisons, dont le bu-
reau télégraphique, ont été lézardées. Il y au-
rait cent blessés à Serra-Monacesca. Des se-
cours ont été envoyés. 

Chieti, 13 janvier. 
A Serra-Monacesca, 11 y a deux morts et de 

nombreux blessés. A Letto-Manoppello, un 
(mort et plusieurs blessés. De nombreuses 
maisons se sont écroulées. D'autres sont lé-
zardées. 

A Musellaro et à San-Valentino, on signale 
un mort et plusieurs blessés. On signale éga-
lement de sérieux dégâts en d'autres endroits 
de la province. 

A NAPLES 
Naples, 13 Janvier. 

Une forte secousse sismique, d'une durée 
de 2 secondes, s'est produite vers 7 heures 55. 

La population vivement impressionnée est 
descendue dans les rues et sur les places. 

"On signale de' P'ouzzoles une secousse 
assez sensible d'une durée de 30 secondes en-
viron. _ 

Ancône, 13 Janvier. 
La secousse a duré douze secondes. La po-

pulation est fort émue. 
Il n'y a pas de victimes dans les provin-

ces où le tremblement de terre s'est fait sen-
tir. 

La foule qui se trouvait dans l'église 
Saint-Nicolas, au moment du sinistre, a été 
grièvement, blessée et plusieurs personnes 
contusionnées. 

Quelques édifices sont endommagés. 
Civita-Vecehia, 13 Janvier. 

On a ressenti deux secousses d'une durée 
de quatre secondes chacune, à 7 h. 55. 

Il n'y a ni victimes, ni dégâts matériels. 
Avellino, 13 Janvier. 

La secousse a été très sensible, mais n'a. 
causé aucun dommage. Elle a été ressentie 
également à Iserni, Campobasso, Cassino. 

Morts au champ d'îionaear 
Au nombre de nos concitoyens morts pour 

la défense de la patrie, nous avons aujour-
d'hui à citer les noms : 

De M. Mathieu-Maurice Usclat, soldat télé-
phoniste au 8° colonial, tué à l'ennemi le 
12 décembre, à l'âge de 21 ans. 

De M. Gustave Giraud, capitaine au 19s 

d'artillerie, chevalier de la Légion d'hon-
neur, tué à l'ennemi le 31 décembre, à l'âge 
de 47 ans. 

De M. Paul-Adrien Crotte, maréchal des 
logis au 2a d'artillerie, tué à l'ennemi le 20 
décembre, à l'âge de 30 ans. 

-De M. Ernest-Louis Henry, adjudant au 61° 
d'infanterie, tué à l'ennemi, à l'âge de 31 ans. 

De M. Raymond Duchiez, engagé volom 
taire au 27a chasseurs alpins, tué à l'ennemi 
à l'âge de 18 ans. 

De M. Paul Oddo, de Saint-Antoine, soldat 
au o" bataillon de chasseurs, tué à l'ennemi, 
le 18 novembre. 

De M. Baptistin Ferrier, de Saint-Chamas, 
soldat au 141° d'infanterie, tué à l'ennemi, le 
1er jcinvier, à l'âge de 22 ans. 

De M. Eugène Geranton, rédacteur au 
Journal de la Boucherie, caporal au 252° d'in-
fanterie, décédé à l'hôpital de Toul, des sui-
tes de blessures reçues sur le champ de ba-
taille. , 

De M. Thomas Louis, soldat au 11e cha»* 
seurs alpins, tué à l'ennemi, le 28 décembre. 

De M. Théodore Carichon. soldat au 22» co-
lonial, décédé à l'âge de 32 ans, à l'hôpital 
d'Arcis-sur-Aube, des suites de blessures re-
çues sur le champ de bataille. 

De M. Maxime Pécout, soldat au 55° d'in-
fanterie, tué à l'ennemi, le 20 août, à l'âge 
de 19 ans. 
» Hier après midi, ont eu lieu à l'hôpital 

militaire, les obsèques du soldat Joseph Bos-
sut, du 22e colonial, décédé des suites de 
blessures reçues sur le champ de bataille. 
Les honneurs étaient rendus par un piquet 
du 22e colonial. Le capitaine Perrond repré-
sentait le gouverneur àe Marseille. 

Le Petit Provençal s'associe au deuil des 
familles si douloureusement éprouvées et les 
prie d'agréer ses biens sincères condoléances. 

Aux blessés aveyroniiais 
Le Cercle des' Aveyronnais de Marseille 

s'intéresse à ses compatriotes blessés, et les 
visite. Les Aveyronnais qui sont en traite-
ment dans les divers hôpitaux de Marseille, 
sont priés de se faire connaître en écrivant 
à M. le secrétaire du Cercle des Avevronnais, 
14, cours Belsunce. 

Avis aax réfugiés belges 
et des départements envahis 

La liste des réfugiés au Tréport, Mers, Eu, 
Gamaches, Saint-Mai-tin-le-Gaillard, La Croix-
au-Bailly, Melîeville, Ochancourt, Senarpont, 
Ault, Brunevïlle-Eu et Hendelirnont,. est en-
voyée franco contre 0.30 en timbres-poste, 

adressés au secrétariat du Comité des réfu-
giés, salle de la bibliothèque. Mairie du Tré-
port (Seine-Inférieure). 

Les soldats blessés en proaieïsade 
Un groupe de 140 soldats de l'hôpital du 

Chàteau-des-Fleurs, des ambulances des Peti-
tes Sœurs des Pauvres de Mazargues, des 
Saints Anges Gardiens, des Dames Francis-
caines et de la clinique Bourdillon, ont béné-
ficié, hier, de la promenade organisée par le 
Syndicat dTnitiative de Provence. 

En raison du mistral, on avait remplacé 
l'ascension à Notre-Dame de la Garde par 
une excursion sur le littoral jusqu'à l'Esta-
que. Au retour, après la traversée de la ville 
et le parcours de la Corniche, un lunch leur 
a été offert à l'établissement Monnier. 

M. Dubois, secrétaire général de la Mairie, 
a félicité les organisateurs et, dans une im-
provisation vibrante, a dit notre reconnais-
sance à l'armée française qui combat vail-
lamment pour la défense de la Patrie. Il a 
manifesté l'espoir que, rentrés chez eux vic-
torieux, nos soldats conserveront de leur pas-
sage dans notre ville un bon souvenir et une 
impression sincère du patriotisme de nos 
concitoyens. 

Selon leur gracieuse habitude, les bouque-
tières , du cours Saint-Louis ont offert des 
fleurs à nos soldats et celles du boulevard 
du Muy, imitant cet exemple, ont distribué 
au passage des voitures de tramways, de très 
beaux bouquets de violettes. 

Boas et seeours 
Le Comité du « Linge du Prisonnier » a 

reçu, dans cette dernière quinzaine, des éco-
les de garçons de la rue d'Oran, 30 fr.; des 
Présentines, 23 fr. 60 ; de la Madrague de 
Montredon, 6 fr. 60 ; d'Allauch, 5 fr.; du 
boulevard National, 107 fr.; du Canet, 5 fr.; 
de Saint-Mauront, 29 fr.; du Plan-de-Cuques, 
13 fr.; de Tarascon, 15 fr.; de Saint-Chamas, 
7 fr.; de Gardanne, 10 fr.; de l'école de ftilês 
d'Eyragues, des vêtements ; des écoles ma-
ternelles Dante Alighieri, 21 fr.; de La Cape-
lette, des vêtements ; de l'école mixte de La 
Treille, des vêtements ; des écoles de filles 
de Cabannes, Roquefort, La Bédoute, du Val-
lon de l'Oriol-Bompard, couvertures et frian-
dises ; de Septèmes, de Salins-de-Giraud, des 
vêtements ; de Saiiites-Maries-de-la-Mer, des 
vêtements ; de Cuges, 5 fr.; de Beaurecueil, 
des vêtements ; de Vernègues, des vêtements ; 
do Simiannc, des vêtements ; dp Sénas, 
25 fr.; de Venelles, des vêtements ; d'Aurons, 
des vêtements et 15 fr.; de Bon-Secours, des 
vêtements ; de Mallemort, des vêtements ; 
de Saint-Chamas. des vêtements : de l'école 
libre de filles de Gignac, vêtements et frian-
dises. 

L'Union des Femmes de France (Croix 
P.ouge Française) adresse ses meilleurs re-
m.erciemept.s à M. Vaccaro et à son personnel 
ouvrier qui assurent, dans ses hôpitaux, l'en-
tretien d'une sallo de 30 lits. Ce don témoigne 
des hauts sentiments de générosité patrioti-
que qui animent tous les membres de l'Entre-
prise Vaccaro. 

«> Les dons suivants ont été remis à M. 
le maire : 

2' versement des Ouvriers et Employés de 
la Société Nouvelle de Charbonnages des 
Douches-du-RhOne. division de Castellane-

Léonie (communes de Fuveau, Gréasque, St-
Savournin, La Bouilladisse), pour les famil-
les nécessiteuses, 107 fr. 10 ; Syndicat des 
Marins et Pêcheurs du vallon des Auffes, 
pour les familles nécessiteuses, 65 fr.; 2e ver-
sement du Personnel de la Maison Pizzi, 42, 
boulevard Charpentier, pour les blessés, 25 
francs ; V. C, pour les familles nécessiteuses, 
5C0 fr. 

militaire se Mars 
Pour repérer exactement Ses projectiles 
Halte brusque et brève ! Dans la « salle de 

triage », à l'hôpital, attendent les blesses. 
Puis, le mouvement balancé des brancardiers 
succède à la trépidation enfiévrante du 
train. C'est, enfin, le nettoiement des plaies, 
le changement des linges, le lit aux ressorts 
souples, les infirmières mi-penchées dansée 
silence où se déclôt parfois un soupir, une 
tendre parole, un parfum de fleur. 

— Quelle blessure ? Balle ou shrapne.ll ? 
Dans les tissus, des sécrétions de mort 

s'épandent autour d'un fragment de cuivre 
ou de fonte. Le chirurgien hésite. Le, pronos-
tic, par la seule aide du « toucher », reste in-
certain : A la radiographie ! 

Un peu partout, on confie encore primiti-
vement le blessé au mystère des rayons X. 
Mais la photographie alors obtenue ne relate 
que l'emplacement approximatif du projec-
tile. Pas de désignation mathématique. Pour-
tant, selon la région atteinte, cela serait né-
cessaire souvent. 

Pour suppléer à l'insuffisance toute rela-
tive de la radiographie, des procédés nou-
veaux ont été préconisés, des appareils cons-
truits. De récentes communications ont .inté-
ressé l'Académie de médecine. Mais les procé-
dés restent compliqués et surtout les appa-
reils qu'ils nécessitent sont coûteux... 

Or, à l'hôpital militaire de Marseille, très 
discrètement, très simplement, la difficulté 
vient d'être résolue par l'un de nos compa-
triotes, M. G. Jardin, préparateur à la Fa-
culté des sciences et directeur de l'Ecole 
d'électricité industrielle de notre, ville. 

DanS la salle sans fenêtres où brûlent des 
lampes intermittentes, le patient est étendu 
sur la banquette allongée que domine l'am-
poule centrée : « la source ». Et .voici toute 
la technique : 

Elle consiste à prendre sur une même pla-
que sensible deux épreuves d'un même sys-
tème : corps et repères pour deux, positions 
différentes de la source. De. dés deux épreu-
ves on déduira : une droite passant par un 
poipt du projectile et la distance sur cette 
droite de ce point à la plaque sensible ou à 
l'un des points d'intersection de la droite avec 
le corps du malade. 

Une plaque est donc glissée sous la région 
où. une radioscopie préalable a montré l'exis-
tence d'un corps étranger à extraire.. L'am-
poule est amenée au-dessus de la région étu-
diée. Le rayon normal est matérialisé mo-
mentanément par un fil à plomb fixé au 
centre de l'iris complètement fermé : Si l'on 
ne dispose pas d'un iris on peut croiser deux 
fils de réticule en les fixant suivant deux 
diamètres du collier du support d'ampoule. 
On suspend le fil à plomb par un très petit 
crochet au point de rencontre des deux fils. 
La pointe du plomb est amenée sur la peau. 
On marque le point de contact au crayon 
dermographique et on pose un repère en 
plomb percé d'un trou, de façon que le trou 
coïncide avec le point marqué. 
• Alors, on ne donne plus à l'ampoule qu'un 
déplacement vertical pour l'amener à la hau-
teur convenable pour l'impression. On ouvre 
d'abord légèrement l'iris pour enlever le fil 
à plomb, puis on l'ouvre complètement. On 
repère la hauteur de la source par un trait 
porté sur le pied qui la supporte. On la met 
en marche pen'dant le temps nécessaire pour 
produire l'impression sur la plaque de l'om-
bre portée du système interposé. On produit 
ainsi sur la plaque les ombres portées du 
projectile et du repère. La première partie 
de l'opération est terminée. Il ne reste plus 
qu'à déplacer la soûroe sans déplacer ni le 
blessé ni la plaque, et, un second repère 
placé, à répéter les détails de la première 
opération... 

... Les étincelles crépitent, La lumière verte 
s'intensifie dans l'ampoule et se teinte de 
jaune. Quatre minutes 1 Le secret du corns 
humain est; de nouveau transluçidement ré-
vélé. Il n'y a plus à présent qu'à résoudre un 
élémentaire problème de géométrie. Là dé-
monstration en est d'ailleurs développée dans 
une brochure que M. G. Jardin tient à la dis-
position des professionnels. 

Ainsi donc, en surplus de l'appareil habi-
tuel de radiographie, il suffit d'un fil à plonib 
et de repères quelconques, des boulons, par 
exemple, pour assurer la localisation exacte 
des projectiles ! 

Prodige des idées ingénieuses ! Avec des 
éléments de quelques soùs, M. G. Jardin a 
obtenu les résultats que ne commencent à 
permettre qu'à peine les plus coûteux instru-
ments. 

JDLES BERNEX 

Mise sous séquestre et fermeture de la 
fabrique d'aluminium des Aygaia-

des. — Autres saisies et mises 
sous séquestre. 

Une importante opération a été effectuée, 
hier, sur ordonnance de M. Poulie, président 
du tribunal civil : il a été procédé à la mise 
sous séquestre et à la fermeture de l'impor-
tante société allemande dénommée Société 
Française pour l'Industrie de l'Aluminium. 
Cette société, qui possède une usine remar-
quablement installée au chemin des Ayga-
lades, avait été signalée depuis fort long-
temps à l'attention du Parquet comme une 
société allemande, fabriquant de l'alumi-
nium plus spécialement pour le compte de 
nos ennemis et pour la fabrication de leurs 
zeppelins. 

L'enquête de notre Parquet établit en par-
tie le bien-fondé de cette accusation, mais il 
était un point indiscutable, c'est que la so-
ciété en question était une filiale d'une tin-
portante société suisse intitulée Société Ano-
nyme pour la Fabrication de l'Aluminium. 
Cette considération empêcha tout d'abord 
nos magistrats d'atteindre la société sise aux 
Aygalades. Mais bientôt on acquit la certi-
tude qu'une grande partie de l'argent qui 
avait servi à créer l'affaire de Marseille 
appartenait à ceux-là même qui faisaient 
partie du conseil d'administration de la so-
ciété suisse. Or, ce conseil d'administration 
se composait en majeure partie d'Allemands 
dont certains occupent une très haute situa-
tion dans l'empire. 

Ce fait, dûment établi, devait entraîner la 
conviction du Parquet et c'est dans ces con-
ditions qu'il requit la mise sous séquestre et 
la fermeture de l'usine des Aygalades, 

Ajoutons que cette importante usine repré-
sente une valeur globale de sept millions 
140.860 francs. 

En outre de cette opération, il a été pro-
cédé aux saisies suivantes : 

1°. Saisie d'une somme de 11.622'francs due 
par une compagnie marseillaise à douze 
maisons allemandes. 

2° Saisie d'une somme de 2.500 francs due 
par un commerçant marseillais à quatre 
maisons allemandes. ., 

Enfin l'on a pratiqué trois mises sous sé-
questre dont voici l'énumération : 

1° Mise sous séquestre de la Maison du Ma-
rin Allemand, dirigée par l'Allemand Eden-
hofer, rue de l'Evèché, 104. 

2° Mise sous séquestre de deux malles ap-
partenant à l'Allemand Oppenheim et dépo-
sées 7, rue Gyptis. 

3° Mise sous séquestre du mobilier de la 
dame Stegmayer. de nationalité allemande, 
et demeurant 20, rue d'Aubagne. — Ch. V. 

Oise fesvayss des Postes 
assaslejpir dera individus 

Paris, 13 Janvier. 
Ce matin, rue d'Alésia, 1S, dans une librai-

rie où se trouve également une recette auxi-
liaire des postes, deux individus se précipi-
tèrent sur la buraliste, Mlle Morel, qui était 
seule à ce moment, et essayèrent de la. mut. 

Celle-ci étant parvenue à se dégager, ses 
agresseurs prirent la fuite. 

it, m matinée, aujourd'hui 
de «Madame Sw-8«» * 

Une des raisons du succès des\ représenta-
tions du Châtelet c'est l'extrême modicité du 
prix des places. Bappelons, en effet, que les 
fauteuils d'orchestre sont à 2 fr. 50 et 1 fr. 25; 
les premières de balcon, à 1 franc ; les pre-
mières galeries à 0 fr. 75, toutes ces places 
étant numérotées. On ne peut s'expliquer la 
possibilité d'un pareil tarif que grâce à la-
collaboration intime de tous les artistes qui, 
tous, travaillent à la réussite de l'œuvre com-
mune. C'est, pourquoi c'est presque un devoir 
du public d'aider une entreprise aussi désin-
téressée. Il,faut donc espérer que la première 
de Madame Sans-Gêne, qui aura lieu aujour-
d'hui, en matinée, fera salle comble. 

Les envois destinés aux Français 
prisonniers en smape 

Paris, 13. janvier. 
D'une communication toute récente du gou-

vernement allemand, il résulte que, désor-
mais, il est possible d'envoyer aux Fran-
çais prisonniers en Allemagne, outre les ob-
jets déjà autorisés, des provisions de bouche 
et comestibles divers, ainsi que des cigaret-
tes, cigares et tabacs. 

Ces envois peuvent être adressés en fran-
chise de tous droits, soit sous forme d'échan-
tillons (jusqu'au poids de 350 grammes), via 
Pontarlier, soit par colis postaux jusqu'au 
poids de 5 kilos, via Gepève-Cornavin. 

Le gouvernement allemand a donné des or-
dres pour que tous ces envois soient immé-
diatement remis aux prisonniers. 

Il est néanmoins recommandé, étant donné 
les délais de transmission, de ne pas y com-
prendre les denrées susceptibles de détériora-
tion. 

MORT D'UN AUTEUR DRAMATIQUE 
Paris, 13 Janvier. 

M. G.-A. de Caillavet, l'auteur dramatique 
bien connu, est mort, ce matin, dans la pro-
priété de ses beaux-parents, en Dordogne, 
succombant aux 1 douloureuses crises d'uré-
mie dont il souffrait depuis plusieurs mois. 
U était âgé de 45 ans. 

Le solde du dividende de l'exercice 1913 
qui devait être payé m 25 septembre dernier 
6era mis en paiement à partir, du 20 jan-
vier 1915. 

Le coupon 36 ayant été détaché d'un cer-
tain nombre de titres avant le 23 septem-
bre et perforé, ce solde sera payé seulement 
contre remise des coupons su et Si réunis, le 
premier étant perforé ou non, validé ou non. 

Le montant net des coupons sera de : 
29,70 pour le coupon AU POBTEUR. 
31,70 pour le coupon NOMINATIF. 

Paris. 13 Janvier. 
Le président de la République est allé, cet 

après-midi, au petit Luxembourg, rendre à 
M. Antonio Dubost la visite que le président, 
du Sénat lui avait faite hier soir, à l'occasion 
de sa réélection. 

Paris, 13 Janvier. 
Le gouvernement fait, à 23 heures, le 

communiqué officiel suivant : 

Au nord-est de Boissons, no-
tre contre-attaoue a légère-
ment progressé entre Cuïïles 
et Crouy, mais n'a pu dêbou: 
cher de Crouy. 

Violemment attaquées à l'est 
de; Bette localité, nos troupes 
ont légèrement 'fléchi aux 
abords du alliage de Moncel 
Qu'elles occupent. Elles tien-
nent Sainte-Marguerite et Mis-
sf-sur-Âtsne. 

Aucun autre fait notable 
n'est signalé. 

eiape inii aïs aipr 
eo pa: 

Paris, 13 janvier. 
M. Paul tëalmer, avocat du barreau de 

Genève, qui écrit dans le Journal des arti-
cles sur le voyage qu'il fit en Allemagne, 
rapporte cette surprenante déclaration que 
lui fit un officier allemand à propos de la 
Suisse : « C'est à une faible majorité de 
deux voix que notre grand état-major a dé-
cidé de passer par la Belgique plutôt que par 
la Suisse. 

La raison de cette hésitation ? Tout sim-
plement la crainte que les Français n'aient 
mis à profit le verbiage préventif de nos cri-
tiques militaires, von Bernhardi, Treitschke, 
von Der Goltz et autres. Tandis qu'en pas-
sant chez vous, la surprise était absolue. Et 
c'est la difficulté de transformer, en un tour 
main, tout un plan de mobilisation, qui vous 
a sauvés. ». 

essaie 

Belfort, 13 Janvier. 
Profilant, du temps nuageux, un Taube a 

essayé ce matin, vers 9 h. 40, de venir voler 
au-dessus de Belfort. Accueilli par une forte 
canonnade et pourchassé par deux avions, 
il s'est enfui dans la direction de la Suisse. 

La censure el le groupe socialiste 
Paris, 13 Janvier. 

Le groupe socialiste, dans sa réunion de 
ce soir, a examiné la Question de la cen-
sure. Devant les objections qui lui ont 616 
présentées, M. Alexandre Varenne, député 
du Puy-de-Dôme, à qui avait été offerte la 
direction de la censure, a déclaré qu'il n'as-
sumerait pas ces fonctions. 

a Guerre et il Marine mareftands 
A la Commission de la Chambre 

Paris, 13 Janvier. 
La Commission de là marine marchande 

s'est réunie sous la présidence de M. Guer-
nier. Elle a successivement examiné la par-
ticipation des armateurs français aux adjudi-
cations des prises en Angleterre, la mobilisa-
tion des -pilotes, la sécurité de la navigation, 
et diverses autres questions relatives aux 
conséquences de la guerre sur la marine 
marchande. Elle a nommé ses rapporteurs 
sur ces diverses questions. 

M. Bouisson a été chargé d'examiner les af-
frètements et réquisitions marines depuis 
l'ouverture des hostilités et l'influence de 
l'état de guerre sur les rapports des compa-
gnies subventionnées avec l'Etat. 

M. Trouin à été nommé rapporteur des ins-
tructions sur les routes maritimes à suivre, 
l'extinction des phares, les changements de 
feux, etou 

L'amiral Bienaimé a été nommé rapporteur 
des mesures prises pour la mobilisation des 
inscrits. M. Houbé a été chargé d'examiner 
l'influence de l'état de guerre sur les rela-
tions commerciales entre la France et l'Algé-
rie, M. Candace entre la France et les colo-
nies. ,,/.. ... ... 

Une sous-commission a^été nommée pour 
étudier les répercussions de la guerre sur les 
conditions du trafic maritime dans les ports. 
Elle se compose de MM. Ancel, Ballande, Ca-
denat, Defosse, de l'Estourbeillon et Nibel. 

m» 
sont sur le poîeî difllerair ■ 

Londres, 13 Janvier. 
Un avis câblé de Washington dit 

qu'en Amérique, on croit généralement 
que l'Italie, la Roumanie et la Grèce 
sont sur le point de s'engager dans le 
conflit et que le département d'Etat a 
envoyé des dépêches urgentes auxre-
présentants américains dans ces pays, 
pour leur demander des informations. 

'attaque fiio-ieniie 
Bootre l'Supîi 

On la croit imminente au Caire 
Le Caire, 13 Janvier. 

On a reçu des rapports qui montrent que 
les officiers allemands et turcs, 'comman-
dant, les troupes concentrées au, sud de la 
Syrie, sont toujours décidés à diriger une 
attaque contre l'Egypte. On voudrait évi-
demment frapper un coup décisif. La 
nécessité de relever un prestige militaire 
perdu et l'impossibilité de retarder plus 
longtemps une tentative pour laquelle on a 
fait des préparatifs si coûteux, prévaudront 
sur les conseils de prudence. Des renforts 
arrivent déjà. 

Les autorités anglaises pensent que si 
l'attaque doit se produire, elle ne se fera 
pas longtemps attendre. Des forces impor-
tantes allemandes peuvent être envoyées en 
Egypte, où elles feront un effort, considéra-
ble, sans se laisser impressionner par les 
revers des Turcs, leur intention étant moins 
de remporter une victoire au bénéfice des 
Turcs, que d'essayer une diversion qui serait 
de nature à obliger l'Angleterre à diminuer 
ses forces en Belgique. 

Les billets de banque allemands 
subissent une forte baisse 

Belfort, 13 Janvier. 
Alors qu'en Suisse les billets de banque 

français bénéficient d'une prime de 11 à 
13 pour mille, les billets de banque alle-
mands subissent une perte de 120 à 130 pour 
mille. 

L'échange des prisonniers invalides 
L'entente est considérée 

comme conclue 
Genève, 13 janvier. 

La, Tribune de Genève déclare qu'on con-
sidère à Berne l'entente au sujet des mili-
taires définitivement invalides comme con-
clue : 

L'échange se fera probablement à Genève, 
par proportion égale, c'est-à-dire homme 
peur homme, et par les soins de l'armée 
suisse. 

Paris, 13 Janvier. 
Le minisire de la Guerre ayant soumis à 

des expériences un plastron « pare-balles » 
inventé par M. Nazaire Lacotte, et ayant 
acquis la certitude que cet appareil présen-
tait un danger réel pour ceux qui te por-
taient, a déposé une plainte au Parquet con-
tre l'inventeur: 

Le juge d'instruction Drioux a fait subir 
cet après midi l'interrogatoire d'identité à 
M. Lacotte qu'il a inculpé d'escroquerie. Le 
magistrat a fait saisir la comptabilité et la 
correspondance de l'inventeur, ainsi que 
tout le stock de pare-balles aul.se trouvait 
en maaasia-

UNE CATASTROPHE 

Le Tremblement 
Plusieurs milliers de 

Rome, 13 Janvier. 
Le directeur des Beaux-Arts a visité le9 

monuments de la capitale. Il a constaté 
qu'aucun ne présente de graves dégâts* 
L'église de San-Carlo-Catinari est lézardée, 
mais il n'y a aucun danger. L'église Sainte* 
Agathe, le Palais de l'Université, l'église dej 
Saint-Cels-et-Julien ont quelques lézardes* 
La colonne Antonini n'est pas endommagée.: 

La région d'Avezzano, près d'Aquila, pa-
raît être hj plus éprouvée. Les gares d'Avez* 
zano et de plusieurs localités voisines sej 
sont écroulées. A Sulmona, il y d'impoiv 
tants dommages. La voûte de. l'église Sam 
Domenico s'est écroulée. Cinq soldats ont 
été blessés. 
. A Anversa, il y a deux morts et trois blés* 
sés ; à Villalago, une vingtaine de morts. 

Le village de Frattura est presque anéanti* 
Il y a de. nombreux morts. 

La majeure partie d'Avezzano serait dé* 
truite. On croit que le nombre des habitants 
survivants ne dépasse pas mille et la plu-* 
part so0 blessés . 

Avezzano comptait 3.500 habitants. 
Les communications télégraphiques avec 

Sora sont coupées. Un employé a réussi ce* 
pendant à, mettre en action un appareil sun 
une place de la localité. Il put signaler leg 
graves dégâts que la secousse causa. 

Le tremblement a causé à Sora des dégâts 
importants. Beaucoup de maisons se sont 
écroulées. Le nombre des victimes serait 
élevé. 

A Isola-Delleri, on aurait retiré des dé< 
cambres dix morts et -150 blessés. 

Rome, 13 Janvier. 
A Perouse une forte secousse a été ressentis" 

pendant cinq secondes et a causé une pani-i 
que. Il n'y a aucune victime. 

A Capoue, trois fortes secousses ont été 
ressenties successivement. Elles ont causé 
une "grande panique, mais il n'y a aucuns' 
victime. 

A Cassino, deux violentes secousses pro-
longées ont été ressenties. Elles étaient 
accompagnées de grondements souterrains. A!, 
Pescar, une très forte secousse a duré vingt' 
secondes sans causer de dégâts. 

A Aquila, Chieti, Castellamare et Adriatico/ 
on signale ries dégâts. A Caprarola et à Cori,-
plusieurs maisons sont endommagées. Les 
dégâts sont moins importants à l'église. Les 
;:<',;f!t3 seraient très considérables à Borgi la 
Marsicana, à Cappelle Magliano et à Cappav 
doccia. Les communications télégraphiques 
avec Avezzano sont interrompues. 

On n'ira plus au Maroc 
sans un passeport 

Casablanca, 13 Janvier. ' 
Le général Lyautey, en vue d'assurer lai 

surveillance des individus suspects à leur 
débarquement dans le Protectorat, a jugé 
indispensable d'exiger la production d'un pas-
seport pour pénétrer sur le territoire. 

Cette décision, prise par ordonnance du 
9 janvier, portera son effet à dater du 15 jan^ 
vier. J 

AVIS DE DECES (Toulon) 

M- veuve Lannes ; M. Louis Lannes. conti 
mis à la Mairie ; M™ veuve Blanche Enard, 
née Lannes ; M. et M" Julie Copello ; les 
familles Lannes. Enard. Copello, Carenzo^ 
Beillot. Cadoret, ont la douleur de faire pars 
a leurs parents, amis et connaissances du 
décès de 

M. Guillaume LANNES 
retraité de la Marine 

Administrateur de la Soupe Populaire 
décédé le 12 janvier, à l'âge de 65 ans. Se* 
obsèques civiles auront lieu aujourd'hui ài. 
H heures du matin. On se réunira rue 

dlsly. 10, Pont-du-Las. L'inhumation aurai 
Heu au cimetière central. 

AVIS DE DECES 

Le Conse.il d'administration de la Société 
des Commis et Employés à l'honneur de faira 
part a MM. les Sociétaires du décès da 
M. Ferdinand MAUREL. membre actif, mors 
pour la Patrie, le 9 janvier. 

M- Emmanuel Bertrand, née Bally, et M« 
Emmanuel Bertrand, ministre plénipotern 
tiaire, officier de la Légion d'honneur : M"* 
Emilie Bally ; M. Octavien Bally, avocat, pro--
resseur à la Faculté Libre de Droit, anciens 
adjoint au maire ; M. Eugène Bally, sous-cheÉ 
de la Comptabilité à la C" du Canal de Suez.. 
?LM Eu£ene Bally, née Pouxrière-bey ; 
M veuve Emile Bally ; M°" Victor Monge,-
née Bertrand, et M. Victor Monge, vice-consui 
,P France, chevalier de la Légion d'honneur ; 
M. André Bally, caporal au 141= de ligne et 
M" André Bally, née Boubin ; M. Fortuné 
Ba ly, cavalier au 9« hussards, et M" Fortuné 
Bally, née Marcelin-Denis ; M"» Marguerite 
et Marthe Bally ; les familles Adolphe Bally,-
Sylvain Gautier. Piffard, Légier, TrouillowL 
Rossi (de Toulon), Bruno (de Toulon), Pierre 
Bernard, Monge (de Saint-Légier), Pourrière-
bey, de Pauliny, Lucien Bally (de Paris), 
Roubm, Marcelin-Denis, Nano,' Laure Taxy 
et. Camboulin. ont la douleur de faire part 
de la perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver 
en la personne de M™ veuve Emilîeu BALLY, 
née JOLIVET, leur mère, grand'mère, belle-
mère, grand'tante. cousine et alliée, décédéei 
le 13 janvier, dans la 80° année de son âge, 
munie des Sacrements de l'Eglise, et prient 
d'assister à son convoi funèbre qui aura lieu 
aujourd'hui U janvier, à 2 heures 30 de 
l'après-midi, rue Reinard, 49. 

M- veuve Henri Pons, née Rocca, institu-
trice ; M. et M" Paul Pons : M"" Marcelle 
Pons : M. et. M"" Charles Gautier, née Rocca. 
et leurs enfants ; M" veuve Pons et M" 
Jeanne Pons ; les familles Pons- Pourchier, 
Roux, Paul, Martin, Serres, Vallière, Gros, 
Autheman (de Miramas). Revnaud (de La 
Fare). Lucor, Liberato, pécanis et Oliviéri. 
ont la douleur do faire part de la perte 
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de M. PONS Henri, instituteur, feui 
époux bien-aimé, frère, beau-frère, oncle, cou-
sin et allié, décédé à l'âge de 53 ans. Le? 
obsèques auront lieu aujourd'hui, jeudi à 
3 heures de l'après-midi, rue d'Endouine, 197* 
Il n'y a pas de lettres de faire part. 

L'Union des Institutrices et Instituteurs 
publics des Bouches-du-Bhône prie ses adhé-
rents d'assister aux obsèques de leur collè-
gue, M. Henri PONS, instituteur aux Présenti-
nes, oui auront lieu ce soir, à 3 heures, che-
min d'Endoume, 107. 

Les familles Giordano et Dallorso font part 
du décès de M':" Adrienne GIORDANO, âgée' 
de 65 ans. Les obsèques auront lieu aujour-! 
d'hui jeudi, à 2 heures du soir, rue d'En-: 

dourne. 199. 

MM. les Membres du Comité Central da 
Défense des Intérêts des Quartiers et Ban. 
lieue Sud de Marseille sont invités à assis* 
ter aux obsèques de leur regretté président, 
M. Victor DUV9ARD. qui auront lieu aujour-
d'hui jeudi, à 10 heures du matin, SI, boule* 
vard Périer. On se réunira devant le douai-: 
cil®. 
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Au Conseil de Revision de la 16e Région 

Un condamné à mort 
qui l'échappe belle 

Le jugement le condamnant à mort est 
cassé.— L'accusé est renvoyé devant 

le Conseil ds guerre de 
la 16" région. 

Dans son audience du 19 décembre, le Con-
seil de guerre de la 15° région, sous la pré-
sidence du colonel Kervella, condamnait à 
mort le soldat Daubanet,-disciplinaire à Saint-
Florent, qui avait tenté de tuer deux de ses 
supérieurs, le sergent Piallet et le caporal 
Gaviai. 

Daubanet, par l'entremise de son défenseur, 
M" Pollak, s'était pourvu en revision contre 
ce jugement et hier le Conseil de révision 
de la/15" région avait à statuer sur le cas de 
ce disciplinaire. 

Les débats étaient présidés par M. le géné-
ral Strai'orello ; M. le commandant Gaudet 
occupait le siège de commissaire du gouver-
nement. Dans sa plaidoirie, M" Pollak a fait 
brillamment ressortir deux moyens de cas 
satio-n en raison desquels il a sollicité l'annu-
lation du jugement du Conseil de guerre et 
le renvoi de l'accusé Daubanet devant d'au-
tres juges militaires. 

Après délibération, le Conseil de revision, 
se rangeant à l'avis de la défense, a cassé 
le jugement du Conseil de guerre de la 
15° région condamnant à mort le soldat Dau-
banet et a renvoyé ce dernier devant le Con-
seil de guerre de la 16* région, à Montpellier, 
où il sera jugé à nouveau. — Ch. V. 
_— «qi» 

m générale des 
Eeceveurs-isuraustes de rrance 
Les membres adhérents à ÏU. G. H. B. de 

F. (section des B.-du-Rli), ainsi que tous les 
receveurs buralistes qui désirent en faire 
partie sont instamment priés d'adosser sans 
retard leur cotisation (3 fr. 10) au camarade 
Griilet B.-B., à Saint-Julien, banlieue de Mar-
seille. La quittance leur en sera envoyée par 
retour du courrier. 

C'est un devoir impérieux , de bonne cama-
raderie que tous les B. B. du département 
accompliront de grand cœur, car il s'agit 
d'assurer, dans les circonstances particuliè-
rement difficiles que nous traversons, la vie 
de l'association. 

Les membres du bureau de la section'adres-
sent également un appel pressant à tous 
leurs collègues pour les engager à venir en 
aide aux camarades malheureux ou à leurs 
familles". Les souscriptions devront être, adres-
sées aussi au collègue Griilet. trésorier, qui 
les fera inscrire dans le Bulletin officiel de 
l'Union. 

Nul camarade, également, ne voudra se 
soustraire à ce devoir corporatif et de grande 
solidarité. , 

Le président et les membres de la Commis-
sion informent en même temps tous leurs 
collègues de la section que jusqu'à nouvel 
ordre et à raison des événements présents, la 
réunion annuelle qui doit se tenir en janvier 
pour le renouvellement du Conseil, n'aura 
lieu que plus tard, c'est-à-dire lorsque les 
circonstances le' permettront. 

Us se font un devoir d'adresser en leur 
nom, comme au nom de l'Union générale, 
leurs sentiments de douloureuse sympathie 
aux camarades Gazay, receveur buraliste à 
la Madr.'igi.ie-de-la-Ville, et Bouvière, rece-
veur-buraliste à Noves, dont, les fils sont glo-
rieusement tombés au champ d'honneur. 

D. M. 

FEMJNA-CîNEMA-GAUMONT 
En matinée et en soirée dernières du 

K grand succès : LES. FIANCES DE 191* 
,£$ i* du ' SVVEllBE VllOGttAMUE qui 
t<Çr accompagne est iNCOStl'AttABLB FILM. 
♦* LES ACTUALITES. ORCHESTRE FE-

UIXA. Demain, nouveau programme sensationnel. 
ALCAZAR-CÎKEW3A 

Aujourd'hui, en matinée, début du nouveau pro-
gramme sensationnel : La Bande des Z, Zigomar 
contre Paulin Broquet, d'après le célèbre roman de 
léon Sazie ; L'Homme au Complet gris, drame énig-
inatique en 2 actes; L'Explosion, drame social; Le 
Berner, drame pathétique, avec Jacques de Feraudy; 
WUly agent matrimonial, Casimir en a plein le 
dos, deux comiques hilarants; Les Merveilles de 

Venise, Actualités de la Guerre. Orchestre Helmer. 
On peht. tumer. 

VARIETES-CASINO CINEMA 
Aujourd'hui Jeudi, en matinée et en soirée, chan-

gement complet du programme. Spectacle merveil-
leux et émouvant, avec le tllm sensationnel Vic-
toire ! grand drame naval en 3 parties; Substitu-
tion d'Enfant, drame; Les Désillusions de Madge et 
Fred, vaudeville hilarant; J'ai empoisonné mon 
Client, comique; Les Chutes de Terni; Le Journal 
Français et Anglais, donnant les dernières actua-
lités, de la guerre. En supplément, en matinée : 
Les Mille de Garibaldl. Orchestre. 

CiNEMA-P A LACE-PALAIS DE CRISTAL 
Aujourd'hui, en matinée, à 2 h. 30, et en soirée 

à S h. 30, dernières représentations du programme 
À succès : Le Médecin malgré lui, avec Dranem, 
dans le rôle de Sganarelle; Le Supplice des Lions, 
drame émouvant en 4 parties; Pour son Pire, co-
médie dramatique en 2 actes; M. l'Amour danse le 
tango et Polydor a trouvé son sosie,. films comi-
ques; Ciné-Gazette et les dernières actualités de la 
guerre. Orchestre symphonique. Chauffage central. 
On peut fumer. 

ELDORADO-CINEMA 
Cœur de Femme, loué admirablement par Ro-

binne et Alexandre, est un succès sans précédent. 
Son Altesse, durant trois actes, provoque l'hilarité 
des spectateurs. Les Actualités de la guerre sont 
toujours très Intéressantes et les autres films ins-
crits au programme ne le cèdent en rien à ceux-là. 
Orchestre CerouitU. Entrée : 0 fr. 20. Salle chauffée. 
On peut fumer. Rappelons que 'les soldats blessés 
sont admis gratuitement. 

LE COISEIL DE REVIS! 
Le conseil de revision des Bouches-du-

Rhône a examiné, dans sa dernière séance, 
les inscrits de la classe 1916 appartenant au 
canton d'Istres. 

. M. Zévort, sous-préfet d'Aix, présidait, en-
touré de MM. Marguery, chef de bataillon ; 
Boyer, conseiller de préfecture ; Alexis, con-
seiller général. MM. le lieutenant-colonel 
Schlub, commandant du bureau de recru-
tement ; Guibaud, secrétaire de la sous-pré-
fecture d'Aix et Episse, secrétaire du con-
seil, assistaient aussi à la séance, dont voici 
les résultats : 

Inscrits : 59. Bons pour le service armé, 33; 
bons absents, 4 ; ajournés, 17 ; déclarés 
exempts, 3 ; inscrit maritime, 1 ; engagé 
volontaire, 1. 

Le conseil de revision examinera aujour-
d'hui jeudi 14 janvier les inscrits du 10° can-
ton dè Marseille. 

Cour o'tsslses des Boucffgs-flu-BMnè 
Pour la prochaine session de la cour d'as-

sises qui s'ouvrira à Aix lundi 18 janvier, 
la liste des jurés a été établie de la façon sui-
vante : 

Jurés titulaires. — MM.. Lambert Paul-Eugène, 
retraité à Roquevaire; Lavchevêque Elie-Henri, 
courtier, boulevard de la Liberté, à Marseille; Blanc 
Denis-Baptlstin, chaudronnier à La t'iotat; Robert 
Désiré-Joseph, tapissier, boulevard Salvator, 20, il 
Marseille; Jourdan Théophile-Pierre-Rayniond, no-
taire, rue Moiitgrand, 82, à. Marseille; BoissLer An-
toine-Lucieu-Jules, dentiste,-, place. Saint-Verréol, -4, 
à Marseille; Fourrière Louis, entrepreneur, rue 
Consolât, 37-39, à Marseille; Ricard Ernest-Jean-Ma-
rie, publiciste, chemin du Rouet, 139, a Marseille: 
Pons Louis-Marius, employé, rue de la Liberté, 03. 
à Marsoiile; Blanc Gabriel-Irénée-Baptistiri, cordon-
nier, rue Aude, 2, à Aix ; Blanchi Scipion-Fran-
çois, bijoutier, rue de la République, 73, à Mar-
seille; Bondio Hippolyte, négociant à Salon; La-
plane Joseph-Marie, directeur du Comptoir d'Es-
compte, rue Saint-Ferréol, i, à Marseille; Marmo 
Antéro-AJphonse, ferblantier, rue de l'Evêché, 9S, à 
Marseille, Marroc Toussaint, propriétaire à Saint-
Louis, Marseille; Olive J.-B., confiseur, boulevard 
Chave, 120, a Marseille; Olive Laurent, employé au 
canal, rue de la Belle-de-Mai, 57, à. Marseille; Bey-
net Joseph Marius, dessinateur, rue CanncbiC-re, 5, à 
Marseille; Bover Adolphe-ilarlus, serrurier, rue du 
Vieux-Palais, 5, à Marseille; Nouguier Claudius, né-
gociant à Raphèle-ies-Aries; Manon Jean-Joseph, 
charron, chemin de Mazargues, 19, à Marseille; 
Mariaud Jules-Hippolyte, géomètre, a Saint-Savour-
nin; Calloud Elie. négociant, rue Esparlat, 51, à 
Aix; Lieutier Henri-Fabien, avoué, cours Pierre-Pu-
iret, 71, â Marseille; Vaccaro Emile, entrepreneur 
ïriaçon, rue Salnt-Savouritln, 5S, à Marseille; Blanc 
Louis-Marie-Antoine, camionneur, quartier de Laute, 
à Aubagne ; Alibert Gustave-André, charron, à Gi-
gnac ;. Biétron Etienne-Xavier, fromages, rue de For-
)nn 50 à Marseille; Bêsaet Emile, employé, tra-
verse de la Vieille-Chapelle, à Marseille; Mante Jo-
seph-Char!es-Théodore, négociant, rue de l'Arsenal, 
7, à Marseille; Bertagnc Henri, propriétaire à Ro-
gnes- Malien Emlle-Etienne-Victorin, minotier, bou-
levard de la Liberté, 7, a Marseille; Ode Antoine, 
chef cantonnier à Port-Saint-Louis-du-Rlione; Olier 
Jacques-Marius, entrepreneur, rue Balechou, à Ar-
les- Lyn André-Marius, maitre maçon, chemin de 
Saint-Julien. 9. à Marseille ; Alcais Antoine-Frédé-
ric, propriétaire, rue de la Rotonde, à Arles. 

Jurés supplémentaires. — MM. Mouttet Victor, né-
gociant rue -Espari.it, 7; Monnier Albert, limona-
dier, epurs Mirabeau^ 53 i Gouvernaire Joseph, em-

ployé de commerce, rue des Bouteilles, 1; Jourdan 
Paul-Louis, menuisier, ruo de Laeépède, 9, tous à 
Aix. 

Voici, d'autre part, les différentes affaires 
qui seront soumises à l'appréciation du jury, 
au cours de cette session : 

Lundi 18 janvier : Carbonero, assassinat. 
Mardi 19 (matin) : Jaffrezic, meurtre; (soir), Char-

raCwncendio volontaire. 
Mercredi 20 (matin) : Rey, attentat à la pudeur; 

(soir), Padovani Charles, faux et usage. 
Jeudi 21 (matin) : Blanchard, abuâ de confiance 

qualifié ; (soir). N..., attentat à la pudeur. 
Vendredi 22 (matin) : Puget, abus de confiance; 

(soir), Gavenat, viol. 
Samedi 23 : Jallard, assassinat. 
Lundi 25 ; Manzl, assassinat. 
Mardi 26 ; Prève, Lucca. Anselml, vol et tentative 

de meurtre 

Mayol en Italie 
Le chanteur Mayol, dont l'exquis talent ar-

tistique est si goûté en France, trouve en ce 
moment en Italie des admirateurs peut-être 
plus ardents encore et plus enthousiastes. La 
tournée qu'il effectue de l'autre côté des Al-
pes, et qui lui permet de se faire entendre 
tour à tour à Borne, à Naples, à Florence, à 
Turin, à Gênes, est une véritable tournée 
triomphale. A Rome surtout, ses chansons pa-
triotiques, où l'on devine que les Boches sont 
fort malmenés, ont obtenu le plus vif succès. 
Mayol s'est trouvé obligé de recommencer 
plusieurs fois chaque soir un refrain de l'une 
de ses chansons les plus populaires : « Dans 
mon pays... », refrain qu'il a ainsi arrangé 
pour la circonstance : 

Dans mon pays (bis) 
Le gai soleil qui resplendit 
A vu naître des hommes vaillants. 
Le général Joffre, ce conquérant 1 

Dans mon pays (ois; 

On se dévoue pour la Patrie. 
C'est pourquoi fièrement Je m'écrie : 
La France est la sœur de l'Italie. 

Dans mon pays (bis) 
Gloire aux fils de Garibaldl I 

Là-dessus on chante la Marseillaise et le pu-
blic italien acclame longuement la France. 

Un soir," Mayol a lu au public romain un 
télégramme qu'il avait reçu de Jean Aieard, 
télégramme dans lequel le poète adressait à 
Borne ce salut éloquent : 

O Rome i Nous tenons de ta main, nous Gaulois! 
La beauté de nos arts et de nos justes- lois. -
Faire-des vœux ardents pour l'avenir de Rome 
C'est Vouloir l'héroïsme et la'grandeur de l'homme. 

On peut dire que chacune des représenta-
tions où Mayol se fait entendre donne lieu à 
de chaleureuses manifestations de sympathies 
italiennes à l'adresse de la France. Chez 
nous, ainsi que nous l'avons dit déjà, Mayol 
se faisait entendre dans les hôpitaux de bles-
sés militaires et dans les casernes. On voit 
que,, au-delà de la frontière, il fait également 
de l'excellente besogne, et nous sommes heu-
reux de l'en féliciter. 

Ajoutons que Mayol sera bientôt à Marseille 
(probablement dans la première quinzaine de 
février), où il chantera pour l'Œuvre du 
Linge des Prisonniers. ■ ., 

.a» —; -, ■ -

ARRIVEE DE COURRIER 
Le paquebot! Amazone, des Messageries 

Maritimes, courrier du Japon et de l'Indo-
Chine, est arrivé hier soir, avec 61 passagers, 
et a été amarré au môle de la Pinède. Dans 
la liste qui nous a été communiquée, nous 
relevons les noms de MM. Gilbert des Val-
lons. Allary, Dupuy et Thibaut, médecins-
majors ; Sipierre, capitaine ; Manon et 
L'oyer, lieutenants". Les autres passagers 
étaient des fonctionnaires subalternes d'or-
dres divers, et quelques mobilisés. La traver-
sée de l'Amazone a été retardée par une ava-
rie de machine, et il apporte une cargaison 
de 1.500 tonnes de marchandises diverses. 

MOUVEMENT DES PORTS 
Le mouvement d'entrées et de sorties, dans 

les ports de Marseille, a été, hier, de 13 navi-
res. Signalons : 

A l'arrivée : le vapeur espagnol Baléar, venant, 
de Paima. avec 17 passagers, 5S tonnes amandes, 
fruits secs, primeurs; VIonie; Compagnie Paquet, 
de Casablanca, avec S25 passagers et 235 tonnes cé-
réales, huiles, peaux; le Dvc-d'Aumale, Compagnie 
Transatlantique. d'Alger, avec .193 passagers, 532 
tonnes vin, b'é, primeurs; VOmaru. Compagnie 
Mixte, do Pori-Vcndres et Cette, avec 00 tonnes di-
vers; VAmazone, des Messageries Maritimes,, 4e 

Le plus puissant 
des reconstituants 

Aliment idéal des anémiés, des 
convalescents, des vieillards et de 
ceux qui^. souffrent de l'estomac. 

Spécialité française 
Admis dans les Hôpitaux Militaires 

En vente partout. 
ECHANTILLON GRATUIT 
9, rue Frédéric-Basliat, Paris 

Yokohama et Saigon, avec 61 passagers et 1.500 ton-
nes soie, thé, métaux et divers. 

Au départ : le Sydney, Messageries Maritimes 
pour . La dotât; le Manouba, Compagnie Mixte, 
pour Tunis; le vapeur espagnol Sevilla, pour Sé-
viile; l'^rmand-BéMc, Messageries Maritimes, pour 
Dédéagach ; le vapeur anglais Masehill, pour Car-
diff; le vapeur espagnol Montevideo, pour Gènes. 

emgies et msparns 
Demandes de renseignements 

M. Etienne Caizergues, de Salin-de-Giraud (Bou-
ches-du-Rhône), recherche son fils Louis Caizergues, 
23' bataillon de chasseurs alpins, 14" compagnie, dis-
paru le 23 septembre, au combat du bois de Cheppy. 
w Ferrier Marcellin, 61* d'infanterie, HOtal-

Dieu, Marseille, recherche sa sœur, née Emilie Fer-
rier. 
jwv M... Arnaubec, facteur des postes à Serres 

(Hautes-Alpes), recherche son fils Arnaubec Léopold, 
■caporal au 92" d'infanterie, 1" compagnie, disparu 
le 20 août à Sarrebourg (Lorraine). 

Les Sports 
FOOTBALL 

TOURNOI MARSEILLAIS 
DE FOOTBAAL ASSOCIATION 

Matches du dimanche 17 janvier : O. M. (1) contre 
A. S. P. T. T. (1), à, 2 h. 30, au terrain do l'Olympi-
que. 

S. C. M. (1) contre S. V. H. (1), à 2 h. 30, à Pont-
de-Vivaux. M. Ripert. 

S. P. (1) contre S. C. M. (2), a 9 heures, Pont-de-
Vivaux. M. Bernard, du P. C. 

P. C. (2) contre P. P. il), à 9 h., terrain du P. C. 
M. Latière. 

Comités de secours 
Comité du S' Canton. — Le tirage de la souscrip-

tion-tombola a eu lieu publiquement au siège, rue 
de Bruys, angle boulevard Chave, 30 b, dimanche 
10 du courant, à 10 heures du matin. Voici la liste 
des 167 numéros gagnants : 

21 39 43 57 101 116 118 129 157 182 206 
222 232 259 273 311 32S 338 346 834 443 527 
548 , 049 585 058 675 099 718 748 700 761 704 
7SO- 802 S63 S79 922 638 953 1060 1107 1122 1143 

1159 1179 1208 1293 1311 13S5 1339 1340 1367'1372 1436 
1521 1537 1615 1629 1632 16S3 1710 1739 1833 1837 1854 
1907 1917 1904 2022 2057 2061 2062 2CS5 2102 2120 2203 
2224 2253 2254 2311 2334 2337 2344 2350 2307 2391 2399 
2401 2413 2414-2470 24S0 2502 2592 2601 2618 2020 2637 
2705 2750 2755 2707 2SS3 2926 2941 2997 3000 3018 3089 
3090 3092 3101 3154 3277 3343 335-0 3370 3384 3402 3422 
3425 3475 3552' 3597 3094 3727 3S42 3S53 3803 3EG8 3918 
8934 3030, .0939: 4009 4030 4048 4057 4059 417 4185 4211 
4525.4239 4299.4329 4424 4430 4475 447S 4486 453S 4545 
4'506 /,5S0 '4607 4745 4766 4794 4849 4S64 4860 4942 4983 
49S6 4090 

Les gagnants sont priés de retirer leurs lots au 
plus tôt, au siège du Comité tous les jours, de 10 h. 
à 11 heures du matin, de 3 heures à 5 heures, et de 
7 heures à 8 heures du soir. 

Tout lot non retiré Je 31 janvier courant sera de 
plein droit acquis au Comité. 

Comité de secours du boulevard Oddo. — Au nom 
des familles nécessiteuses du quartier, le Comité de 
secours du boulevard Oddo adresse ses plus chaleu-
reux remerciements aux généreux donateurs qui 
ont répondu' avec empressement à son appel et lui 
ont permis, en cette fin d'année si douloureuse, 
d'apporter quelque soulagement aux souffrances 
causées par la misère grandissante. 

Le Comité a reçu les dons suivants : 
De SIM. Gaudina, 20 : Anonyme. 2* versement, 

20 ; Anonyme, 5' versement, 30 ; Rémuzat, tabacs, 
6' versement, 10 ; Pizzo et Bernard, recette du Ci-
néma. 74.35; Tambon, curé des Crottes, 20; Zschook-
lce, entrepreneur, 2" versement, 100 ; Aubert, tabacs, 
5 • Roux, liquoriste, 5 : Reybaud, camionneur, 20; 
Anonyme, 20 ; CoquUlat, confiseur, 2q ; Rémuzat, 
tabacs, 7' versement, 20 ; JoanJ, 2' versement, 10 ; 
Anonyme. 5" versement, 20 ; Villard, chevlilard, 
2" versement, 20 ; Mouron, tonnelier, 5 ; Anonyme. 
6* versement, 20 ; de Mme Filippi, 5 ; de la Coopé-
rative la Butineuse, 20 ■ de son Conseil d'adminis-
tration. 16.75 ; de la Société Méridionale de pro-
duits chimiques, 2' versement, 25 ; Coquillat, 5 ki-
los de biscuits ■ Richaud, épicerie Internationale, 
3 kilos de chocolat ; Couster, 12 kilos de pâtes ; 
Blachère. 18 barres de nougat de 500 grammes ; 
Anse-mio. épicier. 25 paquets de potage France ; 
Botio, épicier. 5 kilos d« figues et noix ; Chabrolin, 
fruits et légumes, 10 kilos de pommes et poires ; 
Payan. boucher, un agneau ; Garcin, boulanger, 
10 jsilos de pain ; Terrcno, restaurateur, 6 bouteilles 

45 ans 
de succès 

de vin vieux ; Riès Martin, boucher, 25 bons de 
viande de i franc ; Tassy, Rocca et de Roux, 20 ki-
los d'huile et 20 kilos de végétaline : Anonyme, 
4* versement, 20. 

Le Comité est persuadé que les bonnes volontés 
continueront a se manifester et qu'il pourra pour-
suivre son œuvre de solidarité. 

Les dons en espèces et en nature sont toujours 
reçus par M. Coquillat, trésorier, 186, route d'Aix. 
——^ 

Chronique d'Aix 
. L'agression dû Plan de Meyreuil. — Sous 
ce titre, nous avons relaté, il y a quelques 
jours, l'agression commise par le nommé 
Louis Pally, contre le jeune Fernand Tarditi, 
âgé de dix-neuf ans, qui eut le bras fracturé 
par une balle de revolver. La victime fut 
immédiatement transportée à l'hôpital d'Aix 
où elle est actuellement en traitement. Son 
état n'est, heureusement, pas grave. 

Quant à l'auteur de cette agression, il a 
été arrêté par la gendarmerie de Gardanne 
et conduit au parquet de notre ville, ou M. 
Gensollen, l'honorable magistrat chargé de 
l'instruction de cette affaire lui a fait subir 
un premier interrogatoire. Païly a déclaré 
qu'il n'avait agi qu'en état de légitime dé-
fense : Tarditi l'ayant rencontré sur la route 
et lui ayant jeté une poignée de poivre dans 
les yeux. Devant ce geste, Pally aurait tiré 
un coup de feu, mais il prétend, contre toute 
vraisemblance, qu'il a. tiré en l'air, dans le 
simple but d'effrayer et de faire fuir son 
adversaire. 

De l'enquête, habilement menée par le ma-
gistrat instructeur, il paraît établi qu'une 
vieille rivalité, d'ordre tout particulier, divi-
sait depuis longtemps les deux adversaires. 
La moindre rencontre dans le village et sur 
les routes était le prétexte de discussions 
parfois très acerbes et très violentes, mais 
jamais cependant les deux irréconciliables 
ennemis n'en étaient venus aux coups. 

Pour permettre d'éclaircir certains points 
de détail, M. Gensollen va entendre quelques 
témoins et poursuivre son enquête. 

COMMUWICATIOIVS 

?• Section Socialiste (S. F. I. O.)..— Aujourd'hui 
jeudi, à _9 h. du soir, assemblée générale, Bar 
Artistique, plaine Saint-Michel. Cartes 1915 

S<" Section Socialiste (S. F. I. O.). — Comme suite 
a la circulaire fédérale du 2 courant relative à la 
tenue d'un Conseil fédérai et autres questions im-
portantes, tous les camarades sont convoqués ce-soir 
A 8 h. 30, en assemblée générale, à l'Artistic-Bar, 
place Saint-Michel, 41. 

Société Fraternelle des Combattants de 1870-1871. 
— Les membres du nouveau Conseil d'administra-
tion pour l'exercice 1915 ; président, Parigi V.; 1er 
vice-président, Charroi D.; 2e vice-président, Sa-
rou.1 J.-B. ; secrétaire général, Daguerre F. ; vice-
secrétaire, Passaboc J. ; trésorier, Sacouman D. ; 
vice-trésorier, Rondon J. ; syndic, Rauio M. ; con-
seillers : Prosper C, Brun J., Caritoux F., Pontier 
J., Bérenger H., Gilly L., Bourelly C, Kun A.; 
porte-drapeau : Carbone. L., Cervonl J., sont invités 
a se réunir dimanche, 17 du courant, à 10 heures 
du matin, ait siège de la Société, 34, allées de 
Meilhan (Palace-Bar); pour délibérer en première 
séance du Conseil tenue cette année. Présence indis-
pensable. 

La Solidarité des Bouchcs-du-DlxCne. — La réu-
nion du Conseil d'administration est renvoyée à 
5 heures, à cause des obsèques de notre camarade 
Pons. 

Parts, IS Janvier. — La tendance du marché est 
restée aujourd'hui la même qu'hier, c'est donc en-
core un peu d'hésitation qu'il y a a signaler, avec, 
tout naturellement, des transactions restreintes. No-
tre 3 % perpétuel est à 73; 3 % Amortissable, 79 25; 
3 1/2 % Amortissable 87. Russe 5 % 1906, 93 50; 
3 % 1891-1804, 64; Extérieure Espagnole, 84 50. Ban-
que de France, 4 975; Crédit Foncier, 744; Banque 
de l'Union Parisienne, Ç61. Action Lyon, 1.125; Nord, 
1.376; Métropolitain, 400; Nord-Sud, 117. Le Suez est 
à 4.200; Omnibus, 415; Thomson-Houston, 5S0; 
Brlansk ordinaire, 295; Rio-Tinto, grosses coupures, 

1.460. Sur la marché en banque, la De Beers ordi-
naire reste à 256; Rand Mines, 125; Chartered 
16 50; Cro\yn Mines, 109 50; Bakou, 1.150; Balia 340-
Platine, 484; Toula, 909. 

el Morve 
l'ous nos COMPLETS sur 

mesure aveo essayage et de-
vants incassables. 
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MARSEILLE ( Bd de la Madeleine, 37 
AVIGNON. TOULON. CETTE. BEZIERS 

MONTPELLIER SAINT-ETIENNE. GRENOBLE 

our se guérir et se préserver aes 
Mhtmies9 Towœ, Mvonefoitegf 

Me/raidissements, Catarrhes, 
Grippe, Asthme, I-nfltiensa, 
Phtisie, Ttibercttiose, pour se for-
tifier les bronches, l'estomac et la poitrine, 
il suffit de prendre à. chaque repas deux 

de TROUETTE-PERRET. 
Flac. 2 fr. 50 t'" Ph°'". Envoi f«° contre mandat adressé 6 
•ruojiuTTR-Pisimrr. 15. Jtttn e»- Ti'i"i"'ih\os-'"-iustricls, Paris. 

ETAT-CIVIL 

L'Etat-Civil a enregistré, dans la journée' 
d'hier, 24 naissances, dont 2 illégitimes, et 
32 décès, dont 5 enfants, plus 1 mort-né. 

uuenson certains sansrûguns par les 
GLOBULES HOC? 

NolimCrat. PHARMACIE ries VOSGES. 50 rucTurennc. Faris-

a MïïfiJP 
Guérison radicale par le 

xlemède par excellence et incomparable pour la 
guérison de toutes les maladies des voies respira-
toires : Toux, Rhum a s négligés, Broiichites 
chroniques, Grippe, Influenza, Catarrhe pul-
monaira, Asthme, Maladie do Poitrine, Tu-
berculose, etc. 

Ne poursuivant qu'un but humanitaire, celui de 
développer de plus en plus les bienfaits résultant do 
l'efficacité de notre sirop, dans lés inasses populaires, 
nous l'avons délivré gratuitement, pendant trois ans, 
à tous les malheureux et à tous les malades Indi-

gents, munis d'une ordonnance de Docteur ou possédant la carte dé l'Institut anti-
tuberculeux. Pour éviter les abus qui se sont produits et pour que tout le monde 
puisse en profiter, nous avons résolu de le vendre à un prix des plus modiques. 
Prix 1 fr.50 le flacon de 300 grammes -1 fr. le flacon de 150 grammes 

Hors Marseille, ajouter 0.60pour le port. — Par 6 flacons franco 
Dépôt Général : Phi8 DIANOUX, Grand Chemin d'Aix, 30, Marseille 

Ph10 du SERPENT, Rue Tapis-Vert, 34, et toutes les bonnes pharmacies 

Pour nos chers S 

In seiH Flacon sx&îit ponr Guérir 
les écoulements même anciens qui demandaient des mo|s 
de, traitement. C'est le remède des échauffements, de la 
cystiteet de la goutte militaire. Le flacon de 50 oap-
su Ses GAUOPIN est expédié franco contre mandat de 2 fr. OU 
adressé à GASTINEL, ph„ 94. r. République. Marseille 
Dépôt :'Anastay, pharmacie Principale. 3. rue de l'Arbre. 

R h\§f%M& V Guénison rapide, maladies estomac, nerfs, 
fllfilSlj\ ÎS sciatique, maladies des dames.Tumeurs,Ré-
f*î I Wlsv •!» tréeissements, Ecoulements. Electricité 

Médicale, 26, ours Pierre-Puget. Consult. grat. malin. Broch.,0.50. 

SIROP INFANTILE GIMï.E 'V°ËRS°C^ 
TOUX, CROUTES de LAIT, RASQUETTES, GLAIRES. MU-
GUET. En vente partout. Dépôt : PE^U dLHAN, 8, al. Heilnan. Se méfier des imitations. 

lentes ou Mats 
de Fonds de Commerce 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être Insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le journal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tarit 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la publication doit être, faite à 
la diligence de l'acquéreur 
dans la quinzaine de la date 
de la signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou. 
velée du 8° au 15° jour après 
la première Insertion. 

L'extrait ou avis contiendra ; 
la date de l'acte, les noms, 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
te ressort : du tribunal. 

Mont-da-Piété da Marseille 
25, rue du Petit-Saint-Jean 

EMISSION 
de bons de caisse à échéance 
d'un an, rapportant 5 % net 
de tout impôt. Ces placements 
sont reçus à partir de 500 fr. 

Pour tous renseignements, 
s'adresser à la Direction. 

P5 ACCCC D'ANGLAIS, 5 fr. 
isLMaOtd par m. Prof. Bri-
ton, 9, 
doume. 

imp. Presbytère, En-

ON ACHETERAIT, lit fer-
cuivre et, 

6ommier. 2 places. Faire of-
fre bd Longcbamp, 1, dans la 
cour. 

ECOULEMENTS 
Guérison rapide par le 

SPECIFIQUE AMERICAIN 
PHARMACIE, DU GLOBE 

34, r.d'Aubagne, 34, Marseille 

VOYAG. et REPRES. de préf. 
av. auto sont dem. part. p. 
art. milit. indisp. Ecrire Sté 
An. E. M. 4. bd Diderot.Paris. 

CARTES P0ST. genr. dep. 
2 fr. le cent. Echantil. 0.95. 
Rernier 47. r Lancry Paris. 

COMPTABLE ïlpÀ0Mal& 
rait occuper un emploi pen-
dant la durée de la guerre, 
bonnes références. Ecrire J. G. 
poste restante Corderie. 

POUR NOS SOLDATS 
Vous trouverez 

chez MAISTRE 
place de la Préfecture, 1 

Des couvre-nuques, man-
teaux, pèlerines, matelas, etc.. 
fabriqués avec des toiles su-
périeures absolument imper-
méabilisées. 

PROCEDE BISTRE 
Prix et Qualité incomparables 

PROPRIÉTAIRE ï^\& 
et camion, connais, formalit. 
douanes et octroi, ser. dispos, 
négociants pour livraison. 
S'adresser T. Ludovic, rue 
Saint-Gillea. lt 

Breveté S. G. B. G. 

Produit incomparable, véritable source de force et d'énergie. 
Le Chocolat à la Noix de Kola Cîaarrasse est le plus 

puissant des r.eoonïortànts et des stimulants nécessaires a nos soldats 
pour entretenir et accroître 'chez eux cette résistance physique qui 
leur est si nécessaire. 

Le Cîaocoïat à la MOÏJE de Kola Cliarrasse est le plus 
riche des aliments d'épargne. 11 a la très rare propriété d'arrêter le 
mouvements de la dénutrition. 

Sîéj-os, épouses, parents, amis! qui faites ('impossible pour récon-
forter et donner on peu de bien être à ceux qui vous sont si cLers et 
qui combattent «rioricuseuient pour défendre le soi sacré de la Patrie, 
joig-nez a vos e«a vois-quelques tablettes'■-de ce chocolat incomparable, 
dénommé a juste titre : « La B'rovideiîce da soldat eu campag-nc ». 

Vente au délai! : M80! SE REGIME CHARRASSE 
SI, rue Saint-Ferréol, Marseille. 

TELEPHONE 36-28' 
La Maison se charge des expéditions. 
L'emballage pour les colis postaux et la mise en paquets pour lâ 

poste sont fait gratuitement. 

DE TOUTES LES PUISSANCES 
Vente en 

GROS et DÉTAIL 

40, rue des Minimes 

MALADIES SECRÈTES 
de la peau et des poumons 

On ne paie que les remèdes 
Clinique : Ph", Bd National, 3 

la consulter c'est réussir en 
tout. 12. r. Châtegurëdon. au 1" 

pniinç de coupe, couture et 
liUUiiO corset patron s. m. 
S'ad. M"' Pierre.rue Vacon. 27. 

EN VENTE 
(Déposit. et march. de journauï) 

REVANCHE 
Chant patriotique 

dédié à nos vaillantes armées de l'Est 

Prix : IO cent. 

Dépôt : Louis SIMON, éditeur, 
2, rue Glandevès, Marseille. 

UN JOURNALISTE Sgffi 
que la guerre a privé de son 
emploi, désire en trouver un 
dans la presse départemen-
tale.Ecrire aux initiales J.B.C. 
Agence Havas, Publicité, place 
de la Bourse. 3. Paris. 

E 2 éplsseurs 
sur câbles 

métalliques de petit diamètre. 
S'adresser Aéroplanes Gau-
dron, 32, chemin des Alouet-
tes, Lyon^ 

Toutes les Maladies de ia Peau 
Ainsi que SYPHILIS, Artério 
Sclérose,Rhumatisme,Eczéma 
Hémorroïdes nfnjniQ par leiner-

SOMï UuMlu veilleux 

Ë™!GERÂND 
Régénérateur du Sang 

5 fr. le flacon ; 3 fr. le demi-flacon 
Postal 0,S0 en sus 

DÉPOTS : Beauckanp. cours Saint-Lonis, 
Franc, 200, boulevard da la Madeleine. 

MARSEILLE 

rHAMRRIFQ meublées indé-
UÎSMiViUlTiiLO pendantes pour 
hommes à louer. S'adresseT 
boulevard Notre-Dame. .11. à 
la drosuerie 

IVÎ"e YVETTE Liœfrrueflndè 
Rome, 2°. 

POURSUITE iWV°T ™ 
Saint-Ferréol. 

Appartements lleuls 
CHAMBRES & CUISINES 

rue Fortia 

AMnCM t°nGt!°nnaire colo-
Hlsiiltri mai demande emploi 
quelconque : surveillant.comp-
table, correspondance. Préten-
tions modestes. Ecrire B. H., 

1 bureau journal. 

sérieux, de confian-
ce, 35 ans, désire 

place ' garde entrepôt, maga-
sin, surveillance iour bu nuit, 
offre garantie. références. 
Ecr. Maurin.tabac-bar Mavan. 
rue Cannebière. 52. 

Sfit nAT BSLSÊ réformé, con-
ULuM 1 naissant comptabi-

lité, cherche place. Ecrire : 
M. Boland, hôtel Croix-de-
Malte. 

6acoche. La récla-
mer rue Grignan, 

concierge. 

nrnnil montre or dame.par-
l Lnâiu cours bd Madeleine-
Château-Gombert. Rap. c. ré-
compense bd Madeleine,55, lor. 

Le Gérant : VICTOR HEYRIES 

Imp.-Stér. du Petit Provençal 
rue de la Darse. 75. 

;ç ÇPpaf TS7P Ecoulements, Maladies de paau, 
■ O Ovulil. I l-O trécisssements, 

aladies coloniales, Ré* 
mpuissance, Hémorroïdes, ftlétrites. 

Guérison radicale et ranide Consultations toute la journée et n CORRICS"ONDANI:E 
20, rue Colbert, 20 Quinse ans d'existence. - INSTITUT SPECIAL, docteur^ 

de Paris, licencié ès-sciences, ex-interne au concours des hôpitaux de Paris, offi-
cier I. P. méd. d'or (exposition d'iyrg;). - NOTA :, Guérison radicale de la Syphilis par Méthode 
nouvelle de reeonst. minérale du plsv=ma sanguin, 60 à 90 lours, suivant les cas. Sérum de Quéry 
et Nicolle. Prix de l'Injection du 606 d'JShrlicti dose forte, vingt francs 

la sis se Sa un EGÉ MI m mm ilei p noirs im esl sur en iip 

|ssaa* i<6 

Essence composée de Saisepar>eills rouge iodurea 

nos I - Femmes .1 
Cette essence est le dépuratif le plus 

énergique que l'on connaisse, c'est la 
lessive du sang et des humeurs dont 
elle expulse les vices et les impuretés. 

Elle est recommandée par les sommités 
médicales pour combattre l'état morbide 
du sang dans les cas d'eczéma, syphilis, 
humeurs, maladies de la peau, dartres, 
boutons et plaies de mauvaise nature 
provenant d'une altération accidentelle 
ou héréditaire du sang. 

Cette essence est composée avec les 
sucs concentrés de plantes les plus 
tlépuratives et ceux de la salsepareille 
rouge do Honduras. 

Elle est dix fois plus énergique que le 
sirop de salsepareille et bien supérieure 
à tous les dépuratifs connus. 

Au Retour» d'Age ou âge critique. Le 
Dépuratif Aïlen est le seul remède sou-
verain pour combattre les maladies de ls 
femme. A ce moment, le sang n'ayant plus 
sa libre circulation, comme tout liquide 
stagnant, se corrompt et engendre des 
principes morbides, germes d'une foule 
de maladies, telles que : les kystes, les 
tumeurs, les cancers, les fibromes, les 
phlébites, les varices, les troubles ner-
veux, l'obésité, les ovarites, les rougeurs 
du nez et du visage, les hémorroïdes, etc. 

Dans ces cas, le Dépuratif Alien est 
à la fois curatif et préservatif, car 11 
guérit toutes les années des milliers de 
malades à qui il évite les terribles 
conséquences des opérations souvent 
mortelles et toujours doulouleuses. 

Le flaCOh de lî2 litre, 5 fr.— 6 flacons, 26 fr. (Expédition contra manaat-posts) 

Dépôt généra! : DÎÂSMOUX, pharmacie», Grand Chemin d'âix, 30, MARSEILLE 
DEPOTS : Pli'" du Serpent, rua Tapis-Vert. — TOULON : Phie» Chabre, Gorlier, Vedel.— 

AIX : Ph1» Dou. — ARLES : Ph'« Maurel. — AVIGNON : Phi» Marie ot Rolland.— LA CIOTAT : 
Phla Barrière. — CANNES : I>lii= Antoni. — NIMES : Ph1» Favre. — NICE : Ph1» Rostagni. — 
A LAIS : Ph1» Bonn.mra. et toutes les bonnes pharmacies. 

AïïE 

La FECULE GBÏ.BET Lacto-Fhospkatée, 
la meilleure de toutes les farines pour l'alimentation 
de l'enfance, sera vendue pendant toute la durée 
de la guerre- « fr. ©4â la boite de 300 grammes au 
lieu de i fr. S5. 

Cette faveur, due à la générosité d'une personne protectrice de 
l'enfance, pour parer aux difficultés des circonstances pénibles que 
nous traversons, cessera avec les hostilités. 

Dépôt : Pharmacie DIANOUX, Gd Chemin d'Aix, 30 — Marseille 
et dans toutes les Pharmacies, Drogueries et Maisons d'Alimentation 

'TTrdjbiiia© clia Travail 
vw On demande apprenti dentiste, 15, rue..-, 

Noailles. Adam. 
w On demande un caissier emballeur et 

un camionneur. Vermicellerie Sainte-Anne, £-
299, chemin de Mazargues. J 

vw On demande bonne, non logée, 47, rua ^ 
Nicolas (magasin). 

vw On demande des cordonniers monteurs, 
pour la chaussure militaire. S'adresser à JVL 
Scotto, rue du Terras, 15. 

vw On demande un placier, bonne tenue, 
pour mascottes, porte-paquets et rubans-ré-
clame. Ginoux, rue Montgrand, 48. 

vw On demande des monteurs, travail 
assuré. 30, ,quai du Canal, chaussures mili-
taires. 

vw On demande un jeun© hommes pour le3 
courses, présenté par ses parents ; des méca-
niciennes pour le veston velours et des ou-
vrières à la main pour l'atelier. 62, rue de-la 
Joliette. 

vw On demande un apprenti papetier re-
lieur, chez Vincent Corrubia, Tue de la Daise,-
36. Payé de suite. 

vw Homme de peine demandé. Ecrire réfé-
rences, prétentions. E. Giraud, p. r. Capuci-, 
nés. 

wv On demande des ouvrières en onfec- y 
tiens et des apprenties. Rue Petit-Saim> tw 
Jean, 33. (T 

vw On demande des ouvriers coupeurs- et 
un défornwur de lisses fabrique de chaussu-
res, 30. rue du Muguet. 

BOURSE DU TRAVAIL. — On demande : 
Ouvriers selliers ; ouvriers cordonniers ; 

apprenti serrurier débutant ; apprenti typo-
mineviste dégrossi ; apprenti ferblantier-chau-
dronnier ; demi-mécanicien cycliste, avec cer-
tificats ; coupeur en chaussures ; ouvrier' 
connaissant la fabrication de la cire à cache-
ter ; ouvrier balancier. 

Ouvrière margeuse en typo ; Jeunes tilles 
travail facile ; ouvrières pour capotes mili-* 
taires ; ouvrière et apprentie pantalonnières ; 
apprentie tailleuse ; ouvrière repasseuse • ou-
vrières mécaniciennes pour sacs militaires. 

S'adresser Bourse du Travail, rue de l'Aca< 
démie. 


